
Vers I expansion de l'indusfie
pétrochimique en Valais

Les Romands ont suivi avec passion la polémique concernant la pollution de
fatr et des eaux pouvant découler de l'installation des raffineries de Collombey et
surtout de la centrale thermo-électrique d'Aigle.

L'Etat de Vaud vient d'accorder l'autorisation de construire la centrale ther-
mique.

Si l'on prend connaissance des condi-
tions imposées, on se rend compte qu'el-
les s'inspirent des obligations incluses
dans les actes de vente des terrains du
début de l'année 1959 déjà ; les condi-
tions imposées répondent, d'autre part ,
aux promesses faites par les dirigeants
«des raffineries.

On se demande dès lors pour quelles
raisons tant de personnes ameutent l'o-
pinion publique sur ce problème.

Pourquoi ne pas faire confiance à nos
autorités romandes qui étudient la ques-
tion avec tout le sérieux voulu ?

Bien que la centrale thermique s'éta-
Mdsse sur le canton de Vaud, le projet
intéresse le Valais étant donné qu'il fait
partie du complexe industriel que les
dirigeants de l'Italo-Suisse pensent ins-
taller da«ras la plaine du Rhône.

Pour «que les raffineries se dévelop-
pent, fl faut bien que tous les produits
puissent être vendus. Dans les régions
maritimes, les huiles utilisées pour la
marche de la centrale thermique sont
employées pour la propulsion des navi-
res. En Suisse, où la consommation élec-
trique augmente chaque année, le meil-
leur moyen d'utiliser ces huiles de raf-
finage consiste précisément à faire mar-
cher des centrales thermiques.

A part cela, on sait que les sociétés
romandes du gaz ont décidé de prendre
les gaz produits par les raffineries.

En ce qui concerne le Valais, la pres-
se vient d'annoncer qu'une société Ga-
zoduc S.A. vient d'être constituée à Sion.

Cette société a été fondée en vue d'u-
tiliser les gaz sortant des raffineries et
éventuellement du gaz naturel qui pour-
rait nous être conduit de l'étranger

L'inscription au registre du commerce
laisse ressortir que cette société a été
constituée par l'industrie valaisanne. La
présidence en a été confiée à Monsieur
Etienne Duval, directeur des Services
industriels de Sion et le secrétariat, à

Voir en page 9, notre reportage exclusif :
lldolf Eichmann. bourreau de 5 millions d'hommes

Chronique sociale

«Liberté», «Objectivité», «Informations»
Le texte de la Constitution soviétique, repris par les autres démocraties popu-

laires, affirme la « liberté » de la presse de manière péremptolre, mais dans le sens
étroit que lui donne le marxisme :

« Conformément aux intérêts des travailleurs et afin d'affermir le régime socia-
liste, sont garanties par la loi aux citoyens de l'URSS : a) la liberté de parole ; b) la
«liberté de la presse. »

Il va de sol que le Parti représente seul
¦ les intérêts des travailleurs », et puis-
que la loi est faite pour « affermir le ré-
gime socialiste ». on combattra chez les
responsables de la presse, soigneusement
choisis et formés à cet effet , toute ten-
dance à I'« objectivité », notion de la phi-
losophie bourgeoise qui s'oppose à l'im-
périeux devoir d'éducation socialiste. Lc
directeur général de l'Agence Tass ex-
plique :

« L'information ne doit pas simplement
mettre en lumière tel ou tel fait , elle doit
poursuivre un but défini. Chaque infor-
mation doit contribuer trouver une so-
lution aux problèmes que confronte la
société soviétique en route vers le com-
munisme. L'Information doit être didac-
tique et Instructive. »

Il ne s'agit pas davantage d'« informa-
tions » au sens où nous l'entendons La
construction du socialisme, ses phases et
ses luttes, la compétition du travail en
forment la matière essentielle.

Il est caractéristique que le mot « in-
formation » soit un de ceux qui revien-
nent le moins souvent dans tous les ar-
ticles et discours par lesquels la presse
soviétique parle de son activité. En son
lieu et place, ce sont les termes d'« édu-
cation ». d'« arme idéologique », de « cons-
cience communiste » qui occupent cons-
tamment le premier plan. On ne saurait
mieux souligner la différence radicale qui
préside aux destinées de la presse des
deux camps.

Monsieur Edouard Morand, secrétaire de
l'Union des industriels valaisans

Ce fai t est réjouissant. En effet, «ill lais-
se inaugurer une collaboration intéres-
sante entre les raffineries du Rhône et la
grande industrie valaisanne.

Les gaz peuvent être utilisés aussi
bien comme combustible que pour la fa-
brication de produits divers.

Le Valais qui dispose d'une série d'in-
dustries chimiques est évidemment bien
placé pour travailler les produits de la
raffinerie de Collombey. Caar, à côté de
son utilisation en tant que combustible,
le gaz se prête très bien à l'emploi en
tant que matière première (méthane)
dans les industries chimiques. C'est ainsi
qu'aux Etats-Unis, où l'indiistrie pétro-
chimique a pris un essor important, plus
de la moitié des produits des usines chi-
miques sont fabriqués avec du gaz natu-
rel ou des gaz dérivés du pétrole.

Le méthane sert de base, entre autres,
à l'acétylène t l'acétylène peut être em-
ployé pour la productoin de matières
plastiques, de soie artificielle, de caout-
chouc synthétique, de détergents, etc.
La production d'ammoniaque et d'engrais
azoté peut également se faire à partir
du méthane.

On saisit tout de suite l'importance
que revêt, pour certaines Industries pé-
trochimiques valaisamnes, l'utMisatioin du
gaz provenant des raffineries.

On comprend dès lors pourquoi la
grande industrie valaisanne, en particu-
lier la Lonza, s'intéresse à la construc-
tion d'un gazoduc qui pourra desservir
l'ensemble du Valais.

Ce sont donc de nauveiîes possibilités
offertes à nos industries existantes et à
de nouvelles que nous espérons bien
voir s'installer dans notre canton.

On comprend dès lors pour quelles
raisons nous défendons avec autant de
ténacité les projets des Raffineries du
Rhône.

Henri Roh.

DANS LA PRESSE COMMUNISTE ?

Ici, le libre échange des idées, la dis-
traction du public, et bien entendu le
profit personnel ; là, « un instrument de
mobilisation des masses au service du
Parti et du gouvernement ». (Kommunist
du 6 avril 1955).

L'Agence officielle Tass, de Moscou,
source des informations, donne le ton, le
contenu et souvent le commentaire aux
agences nationales des pays satellites, lan-
ce les mots d'ordre des campagnes gé-

cf teuces aaiaisamtes
Je sais bien qu en un pays où s'al-

trontent quatre langues et plus de cent
patois, demander que l'on respecte leur
grammaire et leur syntaxe revient tout
juste  à prov oquer quelques haussements
d 'épaule méprisants ou résignés.

N 'importe, je  vitupérais voici quel-
ques jours après la manie qu'ont certains
chroniqueurs sportils de truller leur
prose de mots anglais (dire qu'un team
joue away durant le prochain ¦week-end
vous pose un homme de plume beau-
coup mieux qu 'un participe bien ac-
cordé). Force m'est donc aujourd'hui de
dép lorer que notre langue ait tant de
laveur auprès de nos tConiédérés d 'Ou-
tre-Sarine» , et que ces braves gens met-
tent une si grande lierté à user d'une

A propos de la baisse du prix du ciment
Dans notre monde atteint d înflationite chronique, il est bien rare

de voir baisser des prix sans que l'événement soit commandé par des cir-
constances économiques spéciales. L'industrie du ciment vient de nous
donner la preuve que les baisses entièrement volontaires restent possibles.
C'est une excellent exemple. On voudrait qu'il fût suivi ailleurs. Mais il
n'est pas à la portée de tous de le faire, nous verrons plus loin pourquoi.

**^
L'importance de la baisse

À partir du premier avril — il ne
faut voir dans le choix de cette date
aucune allusion maligne — le prix
du ciment en Suisse a bénéficié d'u-
ne baisse de prix de Fr. 2.— par ton-
ne, soit une diminution de 3,5 %.
C'est la troisième fois depuis le mois
de juillet 1959 que le prix du ciment
est réduit et ces trois baisses ensem-
ble représentent une diminution de
10 °/o. A l'heure actuelle, le ciment
reste l'un des matériaux de cons-

nérales de presse qui intéressent tout le
monde communiste.

Aussi l'unanimité de la presse est-elle
remarquable.

Lorsque M. Khrouchtchev fit état, le 5
mai 1960, de l'incident de l'U-2 américain,
devant le Soviet «suprême, la nouvelle ne
fit l'objet d'aucun titre dans les journaux
des démocraties populaires ; puis subite-
ment, quelques jours après, avec un bel
ensemble, dans tous les pays, la presse se
déchaîna...

L'histoire de M. K. à l'ONU en octo-
bre dernier, tapant de sa chaussure sur
son pupitre, a fait le tour dn monde,
mais n'a pas traversé le rideau de fer ;
là, motus et unanimité du silence...

langue dont les règles sont toul de mê-
me un peu plus strictes que celles du
Schwytzerdû tsch.

Témoin, pour l 'heure, cette alléchante
annonce que les agences de publicité
et notre correcteur ont gaillardement
laissé passer, sur la loi de l'exactitude.
des trois premiers mots :

«Ou est la ieune fille
de 15 a 17 ans qui s interesse pour une
très bonne place à Oberbuchsiten / SO
comme aide au petit ménage et au ma-
gasin ?
Vie de famille. Bonne occasion pour ap-
prendre la langue. »

Arrèze.

traction qui a le moins augmenté
de prix et, après cette troisième bais-
se, son indice s'inscrit . 161,8 si
1939 = 100. Rappelons qu'en dé-
cembre 1960, l'industrie du ciment
s'était engagée envers les autorités
fédérales à ne pas augmenter ses
prix pendant l'année 1961. Elle
vient, par la baisse entrée en vigueur
le ler avril, d'aller au-delà de ses
promesses.

Le ciment

est un cas spécial

Ce mouvement de baisse, dans un
monde malheureusement voué à la
hausse, provient des conditions très
particulières qui sont celles de l'in-
dustrie du ciment. Sans qu'aucun
événement extraordinaire ait com-
mandé ce mouvement, on doit bien
souligner que — depuis bien des mois
déjà — les prix du charbon s'effri-
tent lentement en Europe. Or, le
charbon est l'une des principales ma-
tières premières employées dans la
fabrication du ciment. Il convient
d'autre part de souligner que l'in-
dustrie du ciment est très fortement
mécanisée, qu'elle a poussé la ratio-
nalisation à l'extrême et que le fac-
teur main-d'œuvre y joue un rôle
bien moindre que dans la plupart des
autres industries. Or, il est évident
que les hausses de salaires exercent
une influence importante sur la for-
mation des prix dans nombre de
branches économiques. Enfin, rappe-
lons que l'industrie du ciment est
l'une des plus cartellisées de Suis-
se et qu'elle est précisément un cas
de « bon cartel », c'est-à-dire de mi-
se en commun des forces de la bran-
che pour améliorer la productivité
et la qualité de la production. Une
fois de plus, on constate que les ins-
titutions valent ce que valent les
hommes : Si le cartel du ciment jou e
un rôle positif dans notre économie
depuis maintes années, c'est parce
qu 'il est dirigé par des personnalités
de valeur qui n'ont jamais perdu le
sens du service de la communauté
et n'ont pas profité de la force que
leur donne la cartellisation pour
abuser de la situation.

Comme on le voit, les baisses de

Anniversaire
de la mort
du général
Guisan
U y a eu une année, le 8 avril, que le
général Guisan nous a quitté. Une céré-

monie commémorative a eu lieu samedi
sur sa tombe à Pully. Notre photo mon-

tre, de gauche à droite : M. Dr. Decop-
pet , et Mme, beau-lils et tille du géné-
ral, Mme Guisan, le colonel Henri Gui-
san, Mlle et M Decoppet juniors, ainsi
que des olliciers de l 'état-major person-
nel du général.

prix du ciment intervenues depuis
quelques années répondent à des
conditions particulières que l'on ne
retrouve pas dans les branches éco-
nomiques.

Bénéficiaires

Les principaux bénéficiaires de la
baisse du prix du ciment ne seront
pas les constructeurs d'immeubles,
bien qu'ils soient une importante
clientèle pour l'industrie suisse du
ciment ; la raison en est que le ci-
ment n'est qu'un des éléments in-
tervenant dans la construction, dont
l'achat ne représente qu'une faible
proportion du prix global d'un im-
meuble. La situation est très diffé-
rente pour les entreprises construi-
sant de grands ouvrages d'art, com-
me les barrages électriques, les rou-
tes bétonnées, les ponts. Dans ces
ouvrages, en effet, le béton est le
matériau par excellence et il est en
grande partie fait de ciment. Le cal-
cul a été fait, par exemple, que la
baisse récemment intervenue, repré-
sente pour une entreprise comme la
Grande-Dixence, une économie d'en-
viron Fr. 400 000.— pour une seule
campagne de bétonnage.

Il va sans dire que si l'industrie
du ciment a pu, une nouvelle fois,
baisser ses prix, c'est en grande par-
tie au fait que ses installations tra-
vaillent à plein rendement qu'on le
doit. La baisse du premier avril est
donc un résultat de la très haute
conjoncture. Il n'est pas certain
qu'elle aurait pu être réalisée si les
besoins en ciment n'avaient été aus-
si considérables, non seulement dans
l'immédiat, mais aussi dans le pro-
che avenir.

B A N Q U E

Troillet
& Cie S. A.
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Loisirs,
Conférence donnée Be 22 janvier 1961 à Martigny à l'occasion de l'Assemblée des délégués de la Société valaisanne d'Education

parents,

•

école

ECHOS ET NOUVELLES

par Pierre Zumbach. tuteur général de Genève

GENEVE
# ENCORE QUELQUES TRACTS DE-
COUVERTS A GENEVE. — Quelques
tracte idembigue-s à ceux lépandius en dif-
férants lieux, jeudi 60dir à Genève, ont
encore ébé découverts vendredi dans des
boîtes aiux lettres de particulière dans les
quarhiere des Eaux-Xives et à Sécheron.

VAUD
# L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT DU
GENERAL GUISAN. — Il y a un an que
le général Guisan 6'éteignait à CbaimiMiam-
des, à minuit , dans «la nuit du 7 au 8
avril . Cet anniversaire a été marqué,
au cimetière de PuJly, par de «ombreux
pèlerinages et le dépôt de couronnes.
Dane la matinée ,Mme Guisan et ses en-
fants ee sont rervdus au" cimetière, avec
une délégation de la Mumicipalité, gui a
fait dépos«er une grande couronne. Da.ns
l'après-midi, le petit état-major du ge- PDICflMCméraù déposera une couronne sur la tom- UKIbUNS
be, imité par de nombreuses sociétés mi-
litaires. Sur la tombe, on remarquait en © CINQ ENFANTS TOMBENT DANS
outre une couronne offerte par le Con-
seil d'Etat et des fleurs envoyées par le
Conseil fédér«ail.

FRIBOURG
9 ACCIDENT A UN PASSAGE A NI-
VEAU. — Dimanche, à 10 h. 59, à un
passage à niveau non gardé de la ligne
de chemin de fer Morat-Fribourg, près de
MorabMiieir, le traim 61 Friibouir.g-A.net, de
la compaignie GFM (Gruyère-Fribouirg-Mo-
«rat), a mortellement atteint M. Alfred
Gehrig, employé de banque à Mora t, ma-
rié et père de deux enfants, qui , ro«uil«anl
en scooter, franchir le passage à niveau
au moment où le train 6«urvaniait.

N E U C H A T E L
# CEUX QUI S'EN VONT. - L'historien
neuchâtelôis bien connu, Maurice Jean-

(suite et fin)

V. Les loisirs
a) Leur importance dans la vie ac-

tuelle.

On découvre alors, dans tout cela,
cette nécessité aujourd'hui d'organiser
les loisirs ; loisirs qui jusqu 'à présent
pouvaient certainement se définir par
« le temps où l'on ne fait rien ». On se
rend compte que dans la course que
chacun livre aujourd'hui pour réussir
son entrée dans la société, se maintenir
comme être valable, comme citoyen,
comme citoyenne, comme père, comme
mère, dans sa société, il faut un inces-
sant perfectionnement de l'homme et
que cet incessant perfectionnement de
l'homme, de l'être humain va pouvoir
se faire assez méthodiquement pair le
temps extra-professionnel, par ce temps
«loisirs» ; ce n'est plus du tout le temps
où l'on ne fait rien, mais c'est le temps
où on fait justement ce qui contribue à
développer sa personnalité, que ce soit
sur le plan spirituel, intellectuel, physi-
que. Et ceux qui , dans la société d'au-
jourd 'hui et surtout celle de demain,
resteront en panne dans leurs loisirs,
continueront à croire au «farniente» se-
ront très vite décalés. A tout échelon
on le dit , des personnes formées dans
les professions manuelles aussi bien que
des universitaires, disent aujourd'hui :
« En somme, après cinq ans de pratique
et après tout ce que j 'ai appris en me
documentant personnellement et en abor-
dant personnellement . certains problè-
mes, j e me rends compte que j' ai tout
appris en dehors de ma formation pro-
prement dite. Cet enseignement scolaire
que j 'ai reçu m'a montré une direction,
m'a montré que si je voulais garder ma
place dans la société,' il fallait que je

CARROSSERIE DE PLATTA S.A
> Tél. ? 20 75 : - : S I O N  : - x Travaux soignés

neret , qui était professeur et critique
d' art, est mont samedi à Nwchàtal à
l'âge de 71 ans. Il avait présidé la So-
ciété d'histoire et était secrétaire de d'Ins-
ti tut  neuchâtelôis. Il a laissé de nom-
breux ouvrages consacrés à des peintre*
neuchàteloàs.

BALE
• L'ANNEE MONDIALE DU REFUGIE.
— L'aminée dernière, alons cf\ie d'ambres vil-
les de Suisse recueillaient des fonds pour
les réfugiés, Bâle faisait une collecte «pour
son Université. Cette aon>ée, elle entend
rattraper oetle manière de retaird et elle
a lancé une collecte pour la construction
de maisons pour les réfugiée, en Grèce
et en Autriche. La campagne a débuté sa-
medi soir par une transmis sion de Radiio-
Bâle, accompagnée d'un ma.ivihé aux pu-
ces, qui attira un nombreux public.

UNE FOSSE A PURIN. - Dans la com-
mune grisonne de Tamins, cinq enifants
qui jou.ari .ent sont tombés dans une fos6*
à purin, les planches qui la recouvraient
ayamt cédé «sous leur poids. Deux des en-
fants disparurent entièrement dans le dan-
gereux liquide. On parvint heureusement
à las en extraire à temps. L'un des pe-
tits impirudemibs a pu être ramené à la
vie grâce à la respiration arbifiateMe. L'au-
tre est sain et sauf.

0 LE FEU. — Au ooure d' un exercice de
bir à munitions brocantes effectué pair l'é-
cole de reorues de défense aérienne d*
Coire, vendredi, deux importants foyers
d'incendie se sont formés au lieu dit Ca-
landa, sur .les pentes utilisées comme ci-
bles. L'un de ces foyers se broitvalt di-
rectement au-de6sus du Rhin, l'autre à
une plaoe difficilemen t accessible, à une

continue a bûcher ». On n 'a jamais «fini »
ses études. Le philosophe Jeanne Hersch
l'a dit et le répète souvent. Et celui qui
considère qu'avec un diplôme, avec un
titre, avec un certificat de capacités, il
a «fini» , et que dorénavant il peut flot-
ter sur un horizon très tranquille, ris-
que un jour de se rendre compte qu'il
a rétrogradé, car ne plus avancer sur le
plan de notre attitude sociale — non
seulement professionnelle — c'est cer-
tainement reculer, être de moins en
moins apte à être ce que l'on aimerait
être ou à être ce que les autres atten-
dent «que l'on soit dans sa société. Voi-
là pourquoi tout à coup, les loisirs pren-
nent la place primordiale des préoccupa-
tions de tout le monde, éducateurs, pa-
rents, hommes politiques, de tous ceux
qui portent le souci du groupe social.

b) Loisirs des jeunes ; réalisati ons
pratiques.

»
Revenons maintenant au problème

sous un angle plus limité et tâchons de
rejoindre ce que nous disions «an départ :
évitons de couirt-cirouiter «les parents,
par l'organisation des loisirs.

Problème très pratique : dans certanns
quartiers de nos villes — et j 'an Vécu
des expériences depuis cinq ans — se
rendant compte à quel point le nombre
des jeunes et des gosses de la rue
étaient nombreux, on s'est dit qu'il fall-
lait vraiment tâcher de proposer quel-
que chose à ces gosses. Vous savez que
Pro Juventute sur le pl«an zurichois a
fait d'excellentes expériences : cités Ro-
binson , jardins Robinson, que certains
d'entre vous ont peut-être visités. Et
toute cette action a pris de sérieuses ra-
cines dès 1955. On a actuellement à
Genève cinq clubs de quartier pour des
âges allant de dix ans déjà jusqu 'à la
fin de l'adolescence et qui donnen t de
bons résultats. On a pu dépister tous
ces gosses qui , par leur milieu, par les
influences qu'ils avaien t déjà reçues de
la rue, n'avalent pas la possibilité d'ê-
tre présentés ou disons d'être mis en
contact avec les mouvements de jeu-
nesse traditionnels. On s'est rendu comp-
te que de plus en plus les gosses qui
passent à côté de ce réseau de mouve-
ments traditionnels sont nombreux : le
scoutisme est en baisse en Suisse, on
le sait i différents autres mouvements
traversent des crises. Et les dlubs de
quartier sont vraiment venus comme
une réponse très précise, très directe.
Les résultats ont été très bons et on a
pu affirmer l'année dernière à Genève
que si — et c'était la première fois de-
puis dix ans — la délinquance n 'avait
pas augmenté, ce qui est quand même
important, c'était essentiellement parce
que, par ces clubs de ««quartiers, on avait
pu disloquer certaines bandes.

Je me souviens d'une bande gui a
beaucoup fait , parler d'elle et qui est
maintenant pratiquement insérée dans le

altitude d'environ 1500 mètres. La trou-
pe a immédiatement pris les «mesures qui
s'imposaien t et ie tea, qui avait «pris à
des touffes d'herbe, a pu être éteint, au
cours de l'après-midi. Les dégâts sont peu
importante.

LUCERNE

• INCENDIE. - Le feu s'est déclaré ven-
dredi, à midi, dans la grange d'un rural
propriété de M. Roman Petermamn, à Ho-
nau. Le bâtiment a été prablqu 'Oment ré-
duit en cendres. Le bétail, comprenant
neuf bovins, a pu être sauivé. En revan-
che, «les fourrages et les machines «ont été
la proie des flammes.

• ACCIPENT MORTEL. - Mll e Bfirta
Notz , 53 ans, traversait , vendredi aprôs-
miidi , le passage à niveau du chemin de
fer de Suhr, non loin de l'école primaire,
à Sursee, au moment où survenai t un
braiin . Bien que le mécanicien ait immé-
diatement actionné les freins de lia loco-
motive, Mlle Notz fut happée par l'avant
de la lourde machine. La malheureuse
a ébé tuée sur le coup.

• UN AUTOMOBILISTE FRANÇAIS
SUCCOMBE A SES BLESSURES. - M.
Jean Tami, âgé de 43 ans, ha«bi«bant Pa-
ris, est mort à l'hôpital de district à Zo-
fingue, des suites des blessures de l'acci-
dent do-rut 'û a été viobime au début de
la semaine dernière entre Zofingue et
Relden. La voibure de M. Tami a fait
trois tonneaux à la suite d'une embair-
dée provoquée par une collision avec une
oamrionnette qu'elle était en train de dé-
passer. Lee trois autres occupants de la
voiture de M. Tami ont aussi ébé assez
sérieusement blessés. Ks se trouvent en-
core à l'hôpital de Zofingue. M. Tami
laisse une femme et quatre enfants en
bas âge.

olub du quartier, y prend même des res-
ponsabilités.

Certes, ces résultats sont très pro-
bants, ces résultats sont encourageants ;
et peut-être parce qu 'ils sont probants
et encourageants, on aurait tendance à
se" dire ': on a trouvé la formule. Pro Ju-
ventute a senti qu 'ill y avait pourtant
des dangers. Certains parents , bien sur ,
en un sens, étaient contents qu 'on s'oc-
cupe du gosse, se , sentant déchargés.
Mais ill y a eu des réactions plus posi-
tives chez lés parents disant : « On ne
voit plus le gosse : il est à l'école, il
rentre et prend sa tartiné, en nous di-
sants : je vais au • club •. il rentre du
olub, avec le club id a fait s»s tâches,
il ; s'est amusé', généralement il est fati-
gué , ill a Içs yeux gui papillonnent, H
rentre, il mange, il va se coucher et nuis
ca continue comme «A». En fa i t , même
dans des milieu x assez fraqiles , il v a
souvent cette petite réaction : « Mats
enfin quand même, on est encore pa-
rents. Le métier de parents, on en par-
le, on voit des affiches, on écoule des
conférences , et qu 'est-ce que vous n"tis
laissez faire ?» C'était l' alerte, l'alerte
gui me semble extrêmement importante
et les expériences gui ont été faîtes à
Zurich et à Genève dan s ce domaine
peuvent aider des régions qui, par l'é-
volution des modes de vi«e. arriveront
bientôt à ce stade : vous y arriverez
dans que«lques années, peut-être beau-
coup plus vite qu 'on ne le croit. On doit
donc savoir qu 'on ne fait rien de durable
et rien de va«l«abl e si on organise quel-
que chose complètemen t hors de l'inté-
rêt et de la participation des parents ,
en laissant les parents sur leur démis-
sion . Aux Acacias, quartier populaire à
Genève, on a essayé dans les HLM
de ne pas organiser des clubs de Jeu-
nesse où les parents regardent ça du

Un cargo allemand entre
dans le port de Nemours

en arborant
le pavillon F.L.N

Surprise de faillie «à Nemouns, k 80
km. à d' ouest d'Oran. Le cargo alle-
mand de la République fédérale « In-
daall », commandé pair M. Gertz Ber n-
hairdt , 6'est présienté dams le part ar-
borant au mât de misaine le pavillon
FLN. Le navire devait effectuer une
opération oommeroialle à Nemoure.

Le service du pilotage a obligé Je
commandant à amener «le drapeau sé-
ditieux pour arborer à la place le pa-
villon français, comme hl est de règle
pour tout navire étranger entrant diane
un port français.

Les services de la marine ont ou-
vert une enquête pour infraction à la
police du pavillon . Le commandant
Bernhard t est passible du " bribumal ma-
ritime.

Ce ' pavillon FLN aurait été remi6
au commandant à Anvers.

Esther Williams
doit 27 millions au fisc

Le fisc américain réclame 55 365 dol-
lars (27 682.500 anciens francs) à la
vedette « nautique » Esther Williams :
ce sont ses arriérés d'impôts sur le re-
venu pour 1959.

ZURICH

• UN CYCLISTE SE TUE. - Dimanche
matin, vers 3 heures, un automobiliste
roulant en direction de Wiila (Zurich) sur
la route du Toesstal, aperçu t peu avant
l'entrée de la localité, une masse sombre

cota de l'œil un peu de loin, en se di-
sant : « C'est le olub des jeunes, j 'veux
pas m'y frotter ». On a essayé au con-
traire de créer des «centres de loisirs»
— il y en a un ein tout cas maintenant
qui part du bon pied — animés essen-
tiellement par" les adultes valables du
bloc locatif j «à la place des magasins,
dans les arcades ,on a créé un cen-
tre de loisirs avec différents ateliers,
un équipement varié, et on invite vrai-
ment les adultes à venir avec leurs
compétences spécifiques : l'un menuisier
l'autre professeur, le troisième qendar-
me. Ils viennent avec ce qu 'ils peu-
vent donner. Bien sûr , il faut un ani-
mateur, peut-être un profession n el ; on
arrivera à cette notion du moniteur pro-
fessionnel ou de l'instituteur, gui est dé-
taché de son enseignement et gui prend
la responsabilité du 'n club, établit dans
le guartier non pas d'abord des coups
de filet dans les rues pour ramasser les
gosses de la rue, mais cherche à établir
des contacts individuels avec un cer-
tain nombre d'adultes valables d'un
quartier en leur disant : « On va faire
une équipe — ces gens sont pères, sont
mères — et c'est vous qui allez animer
ce centre ».

Certes, les Jeunes ont besoin d'avoir
des activités qui leur sont propres, de
pouvoir s'ébattre et se détendre, s'ins-
truire dans le cadre de loisirs sans
avoir toujours des adultes « dans les
jambes » ; mais il est faux qu'il y ait
cette rupture, que par les activités de
loisirs on exagère encore ou accentue
entre parents-enfants et parents-adoles-
cents. Bien sûr, les centres de loisirs
sont récents ,on n'a pas encore beau-
coup de choses à dire ; on peut déjà
signaler la prise de position. Pro Ju-
ventute va même jusqu 'à dire : « Nous
ne subventionnons plus les maisons de
j eunesse ». «On subventionne des cen-
tres de loisirs où adultes et jeunes se
retrouvent». Car la société ce n'est pas
des tranches, ce n'est pas des paquets
de gens triés en fonction de leur âqe,
de leur sexe ; un centre de loisirs de-
vrait prendre la physionomie d'une ré-
duction de la société gui est réuni pour
tenter de se perfectionner ,non seule-
ment d'apprendre , non seulement de bé-
néficier d'acquisitions nouvelles sur le
plan formel et sur le plan professionnel,
mais sur le plan de la personne fit fi-
nalement du savoir-vivre.

Et vous voyez gu 'on retrouve ici le
problème dominant de la relation hu-
maine, et c'est toujours un effort pour
aider l'homme moderne à ne pas s'iso-
ler , à ne pas, par le phénomène de mas-
sification — vivre toujours plus nom-
breux au kilomètre carré — toujours
moins communigués avec les autres.
Mais au contraire, dans cette rêa'Iité
nouvelle, savoir comment, de plus en
plus jouer son rôle dans la société, tou t
en réservant ces îlots de verdure, de
quiétude, de paix familiale indispensa-
bles. Il ne s'agit pas du tout de tomber
dans un communautarisme», et dans les
HLM on doit se défendre contre ce dan-
ger i on n 'entre pas comme ca chez
n 'importe gui parce gu'on se connaît
bien i on respecte le chez-soi de cha-
cun t mais entre ce cloisonnement, cet-
te solitude, cet isolement et le commu-
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nautarisme, il y a, à certains moments
de la journée ou de la semaine, autant
pour les adultes gue pour les jeunes, ce
besoin d'avoi r des relations normales,
d'apprendre à connaître ses voisins, et
de cesser de grogner son bonjour , et
encore, en descendant l'escalier chaque
jour.

Il peut sembler gu'on ne réussira l'é-
ducation par les loisirs ,qui vient com-
pléter l'éducation famille, l'éducation de
l'école, toute l'instruction qu'on peut
apporter aux enfants .toute la prépara-
tion à la vie que si les jeunes d' au-
jourd 'hui voient qu'il ne faut pas re.s-
ter seul, gu'il faut savoir communiquer ,
et s'ils voient aussi ,dans le quartier,
leurs pères se connaître, échanger, en-
treprendre des actions positives ensem-
ble. Si au niveau des adultes il y a ce
cloisonnement de fait , comment voulez-
vous gue les jeunes, eux, adoptent une
autre attitude ?

J'ai vu en réduction, sur le plan ex-
périmental, à «quel point des garçons
très révoltés, de ces jeunes qui ne
croient plus ni au père ni à l'adulte
parce «qu'on en a marre», «on en a
trop vu», tout à coup sont sidérés de
voir M. Durant gui habite au troisième
étage de l'immeuble, gui , parce qu'il est
menuisier, vient consacrer deux heures
par semaine à l'atelier du club des loi-
sirs. «Tiens, se dit-on, mais c'est un chic
type !» Alors qu'avant il était classé, il
était étiqueté avec tous ces adultes
qu'on ne voit jamais , ou quand on les
voit , c'est pour se faire houspiller.

Et je dois aussi vou s siqnaj er qu'il est
faux de croire gue les problèmes du
monde d'aujourd'hui , les problèmes uni-
versels sont très loin de nous, ne nous
concernent pas. Dans mon travail , j 'ai
toujours l'habitude avec les adolescents
de reprendre avec chacun certains su-
jets pou r essayer de me rendre compte,
sur le plan général , ce que peut penser
une jeunesse ; j' ai donc été frappé de
voir à quel point les adolescents , fil-
les et garçons, ont été secoués — je ne
sais pas si vous avez fait cette expé-
rience ~ par la dernière assemblée des
Nations Unies. Le fait ,  par exemple, de
voir certains «grand de ce monde» pren-
dre un soulier et taper sur un pupitre
ou carrément «s'enqueuler» en pleine
assemblée, a heurté et choqué ces jeu-
nes Et ceux gui , à l'éqard de ces ado-
lescents .cherchent à avoir une influen-
ce éducative, ne peuvent Ignorer qu 'ils
sont déià un peu compromis avec ce
monde des adultes. On nous en veut de
poser des exineneps éducatives en nous
disant du petit coin dp l'œil : ^Mais di-
tes donc, vos copains , là bas à New-
York , reqardez comme ils se condui-
sent I» On oublie trop vite au 'il v a
une jol idarité du monde des adultes
aujourd'hui oui déorérip l' adul te  aux
veux de certains leunes Et c'est là que
l'on réalise à aue] point lps parents
d' aujourd'hui , dans CP rontpxtp . par ce
comportement de l'adulte et surtout
peut-être de ces «qrands» de ce monde
qui se conduisen t si mal. ne sont pas
aidés dans leu r tâche d'éducateurs et à
que! point il est ut i lp dp vpnlr mai nte,
nant leur pprmpttre dp trouver un équi-
pement qui les y aide.

A neuf ans elle conduit
une «ID »

Une fillette de 9 ans roul-aiit, fort à
l'aise, dans les rues d'Angers, au vo-
lant d'une « ID ».

Stupéfaction des «agents de la circu-
lation : le flot dense des voitures ne la
troublait nullement. Le père, tranquil-
lement assis à la place du passager,
expli qua : moniteur d'auto-école, sa
voiture est à double comamnd«e et il
a l'habi tude de céder le volant à 6a
fille.

Un « vent solaire » souffle
dans l'espace à des vitesses

atteiqnant des millions
de kilomètres-heure

Un « vent 6oIa«iire » très violent, créé
vraisemblablement par l'évaporation de
gaz eo fusion provenant d«u «soleil.
souffle dans l'espace à des vitesses
atteign ant des millions de kilomètres
à l'heure , ont annoncé des savants
américa'ins.

L'existence de ce « vent » a été dé-
couverte par une «sonde spatiale en-
voyée du Cap Canaveral! la semaine
dernière par l'Agence n«a«tiona«le de
l'aéronautique et de l' espace (NASA),
sous la direction du docteur Bruno
Ro6«i, professeur de physique à l'Ins-
titut de technologie du Massachu6ett6

gisant sur la chaussée. Il descendit de;
voiture et heurta tout d'abord une bicy-
clebbe endommagée, puis un corps éten-,
du, non loin de là. Le malheureux cy-
cliste était mort . Il doit avoir été renver-'
se de nuit par une automobile. U 6'agit
de M. Hans Trommer, 53 ans, mécanicien,
ha'bi«t«ainit Wila.



GUERRE ET PAIX
d'après l 'œuvre de Léon Tolstoï

RESUME. - En 1812, Napoléon a envahi Ja
Russie. Moscou a été encendiée et évacuée par tous
ses habitants. Après la retraite de la Grande Armée
f rançaise, les exilés regagnent Moscou. Parmi eux, les
Rostov qui retrouvent leur maison dévastée par Vin-
cendie comme les autres. Courageusement, ils se remet-
tent au travail pour recréer un foyer et Natacha, leur
fill e qui vient de perdre son fiancé , blessé mortellement
à la guerre, a la joie de retrouver un ami d'enfance ,
Pierre Bezukhov, qui l'aime tendrement. La jeu ne fille
lui avoue son amour.
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NatacHa se serre avec confiance contre Pierre. Elle
n'aura plus peur de la vie, maintenant ! Ils sont deux,
étroitement unis dans leur amour... et aussi dans le sou-
venir d'André qu'ils n'oublieront jamais. « Ma chérie ! »
murmure le j eune homme. « Nous avons subi bien des
souffrances mais pour ma part, je ne regrette rien. On
s'imagine que tout est perdu quand le destin nous jette
hors des sentiers battus, mais c'est alors que commence
au contraire une vie nouvelle, la vraie vie... » Les deux
j eunes gens partent, la main dans la main, vers un ave-
nir nouveau ; celui qu'affrontent tous les jeunes du
monde après toutes les guerres : RECOMMENCER,
RECONSTRUIRE.

« L'A CHOSE LA PLUS DIFFICILE ET LA PLUS
ESSENTIELLE AU MONDE CEST L'AMOUR DE
LA VIE. LA VIE, C'EST TOUT. LA VIE C'EST
DIEU ET AIMER LA VIE C'EST AIMER DIEU. »

FIN

Notre prochain roman illustré :

LA FAYETTE
héros de la liberté
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Sur les ondes suisses
SOTTENS

7.00 Prélude matinal ; 7.15 Informa-
tions ; 7.20 Bonjour la 6emaiin«e ; 8.00 Fin ;
11.00 Emission d'ensemble. Musique clas-
sique française ; 11.30 Sur trois ondes j
12.00 Au CamiLlon die midi ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Pille et face ; 13.00 Le ca-
talogue des nouveautés ; 13.20 Les bflUe6
heures lyriques. Don Canlo6 ; 14.00 Fin ;
16.00 «Le Vicomte de Bragelonne», feuil-
leton ; 16.20 Chansons sur mesure ; 16.30
Musiques sans frontières ; 17.00 L'Even-
tail, micro-magazine de la femme ; 18.00
Folklore musical ; 18.25 Le pianiste Clau-
de Bolteng ; 18.45 La Suisse au micro ;
19.00 Àcbualliités natiomalles ; 19.15 Infor-
mation» ; 19.25 Le miroir du monde ;
19.45 A tàre-d'aide ; 20.00 Enigmes et
aventures. «Simiptle réflexe» ; 20.40 Le ta-
bleau magique die Rolland Durtal ; 20.55
Refrains suédois ; 21.25 Sur les 6cènes du
monde ; 21.45 Le baryton Gérard Sou-
zay ; 22.30 Informations ; 22.35 Le miroir
du mionde ; 22.45 Le magazine de la télé-
vision ; 23.05 Sous ies étoiles ; 23.15 Fin.

Second programme
19.00 Emission d'ensemble du studio de

Bâle ; 20.00 Portraits musicaux. Maurice
Ravel ; 21.10 Médaillons de jadis ; 21.20
L'Oiches«tire Glande Y voire ; 21.35 Les po-
tiirup de Dominique Falbre ; 21.40 Plaisirs
du jazz ; 22.10 Micro-magazine du soir ;
22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique légè-

re ; 6.50 Pour un jour nouveau ; 7.00 In-
formations ; 7.05 Concerbinio ; 7.30 Arrêt ;
11.00 Emission d'ensemble (voir Sottens);
12.00 Chante populaires allemands ; 12.30
Informations ; 12.40 Le Radio-Orchestre ;
13.25 Musique de chambre conrtemporai-
roe ; 14.00 Pour Madame ; 14.30 Arrêt ;
16.00 Notre visite aux malades ; 16.30 Une
œuvre de jeunesse de G. Mahiler : Da6
klagende Lied, cambabe ; 17.05 Das alite
Haus ; 17.30 Pour les enfants ; 18.00 Pia-
no ; 18.20 Orchestre récréatif bâlois ; 19.00
Acbuailébés ; 19.30 Imformabions ; 20.00
Conoert demandé par nos auditeurs ; 20.30
Notre boîte aux «lettres ; 20.45 Suite du
Concert demandé ; 21.00 Eine Staaitsan-
wâltàn erzâhJt von itirar Arbeit ; 21.30 Or-
chestre de chambre du Patatrimât ; 22.15
Informations ; 22.20 Chronique hebdoma-
daire pour les Suisses à l'étranger ; 22.30
Musique de chambre de C. Regamey ;
23.00 Offrande à une ombre, H. Barraïud ;
23.15 Pin. '

M.MORAN? B PROPOS CffiP.

Sourioiis
avec
Jean
Tarée

C'est le client de la
12, qui m'a dit; «Al-
lez montrer à votre
chef, ce que c'est
qu'une crème renver-
sée !... »

«H

LES AVENTURES DE

M/M
Cosmopress Genève
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MONTE-CENERI
7.00 Marche. Gymnastique ; 7.15 Infor-

mations ; 7.20 Almanach sonore ; 11.00
Emission d'ensemble (voir Sobben6) ; 12.30
Informations ; 12.40 M. Robbiani et son
ensemble ; 13.00 Le trafic ; 13.15 Revue
musicaile ; 16.00 Université radiophonique
internationale ; 16.10 Thé dansant ; 16.35
Piano ; 17.00 Le mioro de la RSI en voya-
ge ; 17.30 Chansons en orbite ; 18.00 Mu-
sique demandée ; 18.30 Heure de la ter-
re ; 19.00 Murmures de la forêt viennoi-
se ; 19.15 Informabions. H Quotidiano ;
20.00 Tati Casoni présen«be ses chansons ;
20.30 L'embriologie, aujourd'hui ; 21.00
Musique américaine contemporaine ; 22.00
Rythmes et mélodies ; 22.30 Informations;
22.35 Petit bar ; 23.00 Fin.

TELEVISION
20.00 TéI«éj«ouirnall et buHlebin météoro-

olgique ; 20.15 Carrefour ; 20.35 Air de
Paris ; 21.20 Avant un procès historique :
Qui est Eichmann ; 22.10 Dernières infor-
mations ; 22.15 Téléjoumal et Carrefour ;
22.50 Fin.

Une solution pour vos
NETTOYAGES

DE PRINTEMPS

PATIN0L

Enduit brillant , lavable et durable
pour vos planchers et parquets.
Patinol vous offre :

du bon temps
des parterres toujours propres

à peu de frais de grands services
le grand flacon Fr 12.80
le demi-flacon Fr. 7.65

Laboratoire Rostal Sion
P361-3S

m5>Je. Pas«fi fWtt
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le voyageur
de la foussaint

| simenon j 125
Hervineau se dirigea alors vers le guéridon où l'apé

ritif était servi.
— Je l'espère que vous ne refuserez pas de...
Mais Gilles les regarda une fois encore et, reprenan

sa serviette dégonflée, laissa tomber :
— Bonsoir, messieurs...
Quand il rentra quai des Ursulines , il fut surpri:

par le silence qui régnait. Le salon était vide. Il en
trouvrit la porte de la cuisine.

— Madame est couchée..., lui dit Marthe.
Les sourcils froncés , il pénétra dans la chambre qu

n'était éclairée que par une veilleuse. Alice, tout ha
billée, était étendue sur le lit non déf«ait et elle aval
les yeux rouges.

Debout, il la regardait, varjuement incruiet de cette
étrange mise en scène.

— Gilles... Je me demande... Tu vas peut-être être
fâché ?... Ce n'est pas ma faute, je te le jure I... Mamar
ne voulait pas que je te le dise avant que tout ça soi
fini... Assieds-toi près de moi, Gilles... Prends ma main..
Je crois...

Il était gauchement assis au bord du lit et il tenai
la main de sa femme un peu comme un médecin tient
celle d'un malade à qui il tâte le pouls.

— ...Je crois... Je crois que je vais avoir un enfant
Gilles...

Elle n'osait pas le regarder et elle s'effrayait du si-
lence qui régnait soudain dans la chambre.

Il la vit qui bougeait légèrement pour l'observer entre
ses cils mi-clos.

— Tu ne dis rien ?
— Qu 'est-ce que tu voudrais crue je dise ?
Et, parce que des larmes gonflaient les paupière;

d'Alice, il se pencha pour l'embrasser.

Epilogue
LA SOIREE DE FONTENAY

Quand l'auto eut franchi un dernier vallonnement
Gilles découvrit les lumières de Fontenay qui aligno
taient comme des étoiles dans le soir humide. Il pouvai
lire dans ce chaos apparent comme d'autres lisent dam
les étoiles. Près du nuage de vapeur laiteuse qui s'é
chappait d'une locomotive, cette gr«ande artère tout(
droite, aux lampes plus fortes que les autres, c'était 1;
rue de la République et , à l'endroit où le halo lumi
neux permettait de distinguer le contour des toits
s'alignaient les quelques grands magasins de la ville

Gilles franchirait le pont, monterait jusqu 'à la place
Viète en passant au pied de la cathédrale livide et
dans une rue en pente peuplée de petits artisans, i
soulèverait un marteau de «cuivre, ou plutôt il n'aurai 1
pas besoin de le soulever. Il passait si peu de monde
dans cette rue du Cordouan que Gilles, par une sorte
de pudeur, laissait sa voiture place Viète.

C'était son heure, entre chien et loup, quand les om-
bres paraissaient plus moelleuses, comme gonflées de
mystère.

N'est-ce pas à cette heure-là qu'il avait débarqué •?
La Rochelle, un soir de Toussaint, et n'est-ce pas è
cette heure-là encore qu'il rencontrai t Alice — une
bouche humide, un visage estompé, un corps serré con-
tre «le sien — dans les allées du parc ?

Cette pensée le frappait tandis <ju 'il suivait la partie
la moins éclairée de la rue de la République. Les
bêtes ont leur heure, l'heure à laquelle elles vivent
plus pleinement. Pourquoi les hommes n'auraient-ils
pas la leur aussi ?

(A «un
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L'Industrie suisse vous présente
dans 21 halles et 17 groupes la
gamme de ses produits de qualité.
Cartes journalières: Fr. 3.- ne sont
pas valables les 1°,20 et 21 avril,
journées réservées a"X
commerçants. Billets de simple
course valables pour le retour.

Lfl DIRECTION DES POSTES A GENEVE
engagera prochainement un certain nombre de

fonctionnaires
postaux
en uniforme

Les jeunes gens de nat ional i té  suisse et de langue frança: ;.
âg és de 17 à 30 ans, peuvent s'inscrire auprès de la directio
des postes de Genève. Ils joindront  à leur demande d'in
cription leurs livrets ou buLlet ins  scolaires et une pièc
d'identité officielle. Etudes primaires suffisantes. Stage d'in-
truction d'une année. Si tuat ion assurée , travail  varié et po--
sibilités d'avancement intéressantes. Salaire adapté à l'âge,
à l'état-civil et aux capacités des postulants , augmentat ion ^
annuelles.

Pour tous rensei gnements complémentaires , prière de s'adre s-
ser au service du personnel de la direction des postes dt
Genève.
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c'est aussi
le Printemps 
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JEAN FUMEAUX
MONTHEY
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Le XIII e Derby de Thyon
lilo Miche/ et Frédy Brupbacher remportent aisément la victoire

(de notre envoyé spécial J.-P. Bàhler)

Alby Pitteloud , qui lut le malchanceux
gars de la journée, mais un espoir cer-
tain du ski alpin suisse.

Magnifique succès du Vile cross agaunois
L'international G. Steiner (Bruhl) s'est imposé avec brio

La S.F.G. de Saint-Maurice organisait s'est senti attiré vers le cross, à la suite
hier , pour la 7e fois, le Cross Agaunois,
une épreuve de cross-country qui a acquis
une juste renommée dans toute la Suisse
romande et qui réunit des participants de
classe. Cette édition fut particulièrement
brillante , même si l'on dut enregistrer avec
regret l'abstention de celui qui fut  si sou-
vent un grand vainqueur: S. de Quay. Les
conditions étaient idéales et la liste des
prix certainement inégalable pour une ma-
nifestation de ce genre. Cela souligne bien
l'immense effort des organisateurs qui béné-
ficient d'une solide expérience, mais qui
ne se contenten t pas de maintenir et veu-
lent, au contraire, faire toujours mieux.
On ne peut que les féliciter de rester
dans cette voie et de donner ainsi «a notre
cité une réputation qui lui fait honneur.
La satisfaction des concurrents était l'une
de leurs récompenses avec la promesse de
revenir l'an prochain; l'autre récompense
fut apportée par le public qui vint très
nombreux assister aux courses et qui v
prit un plaisi r évident.

DE BEAUX VAINQUEURS
Sur une piste herbée, en parfai t état ,

comprenant quelques virages assez secs,
mais sans réelles difficultés apparentes, la
lutte fut  intéressante à suivre dans toutes
les catégories. La bouole comportait 1.100
mètres et les juniors et débutants devaient
l'effectuer trois fois, les vétérans, licenciés
A et B 6 foi s, ce qui représentait 6 km.
600.

Chez les juniors, Georges Turnell, de
Lausanne, parvint à battre le favori Ber-
nard Wœffray, de Vernayaz, qui eut lui-
même beaucoup de peine à venir à bout
de Fournier Augustin , de Nendaz , Alain
Morard , d'Ayent , Roger Varone, de Savièse.
12" seulement séparant les cinq premiers
classés.

Chez les débutants , un homme fit cava-
lier seul: Serge Bohlen , de Pampigny. Agé
de 17 ans , il en est à sa 7e victoire, cette
saison. Il a débuté par le football , puis

Le champion suisse des vétérans, Maurice COQUOZ, en bonne compagnie. A gauche :
l'international G. STEINER, vainqueur de la catégorie A et à droite, son camarade

de club EISENRING 2e. (Photos Cg)

Cette treizième édition de ce magni-
fique derby s'est disputée dimanche.
Après le petit orage de samedi soir , le
ciel s'est éclairci , et le lendemain ma-
tin , le beau temps, prédit par «Camille»,
fut au diapason des organisateurs.

C'est donc par un soleil éclatant que
cette épreuve s'est courue, sur une pis-
te en parfait état , piquetée par les frè-
res Theytaz. Par cette magnifiqu e jour-
née, de nombreux sportifs avaient tenu
à encourager leurs favoris sur ce splen-
dide parcours de la Crète de Thyon.

NOMBREUSE PARTICIPATION
Plus de 90 concurrents ont répondu

à l'appel des organisateurs. Par contre,
nous notions quelques défections , entre
autre celle de la Sédunoise Josiane Bur-
let , accidentée à l'entraînement.

Mayens-Collons , chemin
désastreux... impraticable

Nous sommes obligés de rele-
ver que le chemin qui mène des
Mayens aux Collons f u t  un vrai
désastre, «boueux» . De nombreux
automobilistes et touristes ont dû
rebrousser chemin et monter à
pieds. Même les autocars rencon-
trèrent de nombreuses d if f i r ' - '
Souhaitons que pour l'an prochain
la Commune de Vex lera les irais
de remettre en élat ce tronçon ,
alin que l'accès à cette magniii-
que vallée soil digne du tourisme
valnisnn.

de quelques résultats probants. Il s'entraîne
chaque jour , après le travail , avec quelques
camarades et ne craint pas la distance. De
petite taill e, il a une foulée très rapide et
efficace. Il a dominé ses adversaires avec
aisance, se. détachant comme il voulut dans
le dernier tour, Richard Marcel et J.-P.
Meilland ayant été les derniers à lui résis-
ter. ,-

Le Saint-Gallois Bauer prit immédiate-
ment la tête chez les licenciés B. Widmer ,
du Stade Lausanne, et Burri s'accrochèrent
et tinrent bon durant  plusieurs tours, alors
que derrière le trio se formait un autre
groupe comprenant l'Agaunois Maurice
Coquoz, toujours très régulier dans ses
prestations. La situation , ne varia guère
Bauer lâchant irrésistiblement ses adversai-
res dans l'avant-dernier tour. Widmer s'as-
surait la seconde place, grâce à un beau
finish et du même coup, la victoire en
catégorie vétérans, devant son rival et
ami Maurice Coquoz.

On s'attendait à un duefl serré entre
Steiner et Jeannotat, en catégorie A. Mais
le petit Fribourgeois, en période de service
militaire, n'avait pas sa meilleure forme,
tandis que le Saint-Gallois, meilleur Suisse
au cross des Six Nations, ou il termina 25e,
à 1" seulement de Mimoun , ce qui situe
bien , sa performance, affichait une belle
c o n d i t i o n  physique. Courant pieds
nus, il imprima un rythme très rapide dès
le premier tour et les écarts se creusèrent
rapidement. Au second tour, il précédait
de 10" Eisenring et Jeannotat, de 25" Si-
mon , «Gubler et Sonderegger; au 4e tour,
il avait porté son avance à 18" sur Eisen-
ring qui avait lâché Jeannotat , seul à 30",
le groupe Sonderegger , Simon , Gubler étant
à 1*. Eisenring fournissait un effort remar-
quabl e dans le dernier tour et se rap-
prochai t de Steiner pour terminer à 10"
de" l'international . Teannotat maintenait son
écart (29"), tandis que les autres concur-
rents perdaient tous encore un peu de
temps.

LE CONCOURS
Chez les dames, comme dans la ca-

tégorie messieurs, seuls deux concur-
rents surclassèrent leur camarades. Lilo
Michel enleva avec brio la première
place avec 7" d'avance sur Suzy Schmid
de Gstaad. Notons le très bon parcours
de Anne-Marie Diserens , qui se classe
3me avec 8" de retard seulement sur
notre championne suisse.

FREDY BRUPBACHER LE MEILLEUR
Du côté messieurs, le «crack valai-

san» Brupbacher fut de loin le meilleur
et il remporta aisément la victoire, am-
plement méritée. Dommage que le
«grand Georges» ne fut pas de la partie ,
car le duel aurait  été très passionnant ,
Roger Mayoraz, second , . dut concéder
9" au vainqueur de la journée. Quant
aux frères Pitteloud , ils eurent de la
malchance. Alby chuta et fut disquali-
fié , quant à son frère Régis, il tomba
également, mais put se reprendre et ter-
mina à la troisième place. Relevons
toutefois que ces deux gars sont à sui-
vre et à conseiller, car ils méritent d'ê-
tre soutenus par les instances de la FSS.

Chez les juniors , relevons la très bon-
ne performance de Jacques Mariéthci,
oui réalise le deuxième meilleur temp s
de la journée. Après le slalom qéant des
spécialistes, un concours O.T se déroula ,
où de très bons temps furent réalisés.
Notons chez les dames, que la déten-
trice du challenge , Marienne Reichen-
bach , fut  classée hors concours pour
avoir différé son numéro de départ.

Pour terminer , remercions le Ski-Club
de Sion , à sa tête M. Ed. Grânic-her. pour
la parfaite organisation, et nous Ipur di-

Le chronométrage, assuré par MM. Louis
Tomasi et Pierrot Rappaz , fut impeccable.

Nous relevons avec plaisir, parmi les
spectateurs , la présence du colonel Meytain ,
présiden t de la municipalité (E.U.)

Pupilles B
1: Morisod Rap haël 3r22"; 2. Passe Jean-

Marc 3*25"; 3. Coutaz Jean-Michel 3'35";
4. Ramu Pierre-M. 3'37"; 5. Richard Rav-
mond 3'39"; 6. Coutaz Michel 3'43"; 7, Mi-
cotti Jean-jacqaesi 3'46"; S. Coutaz">'Ro-
muald 3' 48"; 9. Richard Pierre 4'12";
10. Mounir Fernand 4'18".

Pupilles A
1. Barman Paul 2'58"; 2. Bodermann

Jean 3'06"; 3. Gerber Roland 3*11"; 4.
Praplan Pierre-André 3*12" ; 5. Duroux
Pierre 3'16"; 6. Duroux Jean-Paul 3'17";
7. Coutaz Georges 3*19"; 8. Barman Willy
3' 19"; 9. Arn Jacques 3'29; 10. Richard
Jean-Paul 3'48".

. Juniors
1. Tunnell Georges, Lausanne, 9*42" ;

2. Vœffray Bernard, Vernayaz, 9'48" ;
3. Fournier Augustin, Nendaz, 9'51" ;
4. Morard Alain, Ayent 9'53" ;
5. Vorone Roger, Savièse 9'54" ;
6. Delaloye Jérôme, Ardon 10'2" ;
7. Gobellet Charles, Savièse 10*6" ;
8. Cattalaz Jean, Brunisried 1. 9" ;
9. Vovin Paul, Montana 10'9" ;
10. Téoduloz Henri, Salin ÎO'IO".

Débutants
1. Bohlen Serge, Pampigny 9'59";
2. Richard Marcel, Daviaz 10'12" ;
3. Meiillan Jean-P., Vennes 10'16" ;
4. Fellay Louis-E., Coll. Sain t-M. 10'20";
5. Fazan Pierre, Lausanne 10'21";
6. Pellissier Gérard, Sion 10'28";
7. Jordan Aloys, Coll. St-M. 10'30";
8. Pagon Michel, Bex 10*31" ;
9. Affolter Rodolphe, Vevey 10'39";

10. Marguet Jean-L., Bex 10'42".

Licenciés B
1. Bauer Ronald , Bruhl 19'47";
2. Burri Hans, Brunisried 20*17";
3. Debons Pierre , Savièse 20'20";
4. Knill Hans, Bruhl 20'26";
5. Hischier Georges, Sion 21'29";
6. Héritier Jacques, Savièse 21'36";
7. Clémenzo Ernest , Ardon 21*44";
8. Brunisholz Emile, Brunisried 21'56";
9. Brunisholz Bernard , Brunisried 22'25";

10. Bellini Louis, Villeneuve 22'27".

Vétérans
1. Widmer Hermann , Lausanne 20' 3";
2. Coquoz Maurice, Saint-Maurice 20'22";
3. Sahli Ernest , Lausanne 21*51".

Licenciés A
1. Steiner Georges. Bruhl 18'19" ;
2. Eisenring Hugo, Bruhl 18'29" |
3. Jannotat YveSj  Fribourg 18'48" ;
4. Sonderegger Karl , Bruhl 19'54" j
5. Gubler Hermann , Genève 20*03";
6. Simon René , Lausanne 20'23";
7. Hischier René, Sion 21*11";
8. Widerski Klaus , Lœrrach (Al.) Zl^' ;
9. Stuber Louis, Lausanne 23*33".

Interclub
1. Bruhl t « 55'95";
2. Brunisried 63'98".

Notre photo à droite :
Le stadiste Hermann WIDMER

brillant vainqueur de la catégorie vétéran!

sons à 1 an prochain par des conditions
aussi idéales.

Voici les principaux résultats :
DAMES (3 Prix) :

1. Màchel Lilo, Interlaken l'36"3.'5
2. Schmid Su6y, Gstaad l'43"2/5
3. Diserens Anne-Marie. S.D.S l'44"2/5
4. Gliivio Marlène , Spiez - l'45"
5. Wyler Marlise, Lausa.nine l'46"4/5

11. de Kalbermatten Béatrice. Sion 2'23"2/5

MESSIEURS
Elite (1 prix)
1. Brupbacher Freddv, Montana 2'09"V5

Seniors I
1. Mayoraz Roger , Nendaz 2'18" .
Z' Pitteloud Régi6, Agettœ . , 2'!?".,,
3. Sierro Adol phe, Hérémence 2'2Ï"2/5
4. Deslarzes Stéphane , Agettes 2'22"3/5
5. Burgener Willy. Saas-Fee 2'25"2«'S
6. Moix Claude , St-Martin 2'25"4/S
7. Moesching Ruedv, Yvorne 2'27"2/5
8. Braill ard lacquy, Bulle 2'28"3/5
9. Seppev André , Hérémence 2'29"

10. Faeh Reto, Gstaad 2'29"2/5
Seniors II
1. Dupasquiier Kinet , Bulle 2'18"4/5
2. Délèze Henri, Kendaz 2'31"

Seniors IV
1. «Cruchon Eugène, Lausanne 3'49"2/5

Juniors
1. Mariéthod Jacques , Nendaz 2'17"l/5

(2ème meilleur temps)
2. Receler Léon, St-Martin 2'22"
3. Bourban Simon, Nendaz 2'22"4/5
4. Veuthey Bernard , Saxon 2'23"l/5
5. Dayer Clément, Hérémence 2'23"3/5

CLASSEMENT INTER-CLUBS
1. S.C, Arpettaz, Nendaz 6'58"
2. S.C. Hérémencia, Hérémence 7'13"3/5
3. S.C. 'Buil;le I,' Bull* 7'17"
4. S.C. Agettes, Les Agettes 7'22"3/5
6. S.C. Gstaad 7'35"2/S
6. S.C. Gstaad 7'35"2/5
7. S.C. Bagnes 7'46"4/5
8. S.C.: Bulle IL Bulle 8'25"
9. S.C. St-Martin 8'51"4/5

.'*" ¦ •¦..,. : i'|,Hfllg

U :'• : ' : *

Lilo Michel en plein eliorl

Entre les lignes...
•fr Parmi les personnalités pré-
sentes qui avaient tenu à assister
à cette , joute sportive,, relevons
MM. Roger Bonvin , président de
la ville de Sion , et président de
la FSS, Maurice d'Allèves , préfet
du district , et Henri Fragnière ,
ju ge cantonal.
& Une gentille surprise attendait
les invités devant la cabane. Les
sympathiques MM. Camille et
tTony» Bortis.._avaient. décoré les
fables par de jolis bouquets prin-
:aniers. 
¦fr A 13 heures, à la cabane, une
savoureuse raclette nous fut ser-
vie par les bons soins d'«Es» Ca-
nille «os» et sa troupe. Un cha-
eureux merci.
•fr Près de 16 heures, nous redes-
cendîmes aux Mayens de Sion , où
eut lieu la proclamation et la dis-
tribution des prix. M. Charles Im-
bach , président d'organisation , re-
mercia et félicita les concurrents
de leurs efforts. Ensuite, «Mon-
mon» Grânicher proclama les ré-
sultats.
¦fo Merci à tous ceux qui ont con-
tribué à la pleine réussite de cet-
te journée sportive , sans oublier
mon ami Clausen, de sa compa-
gnie et également pour ses ta-
lentueux dessins des pages de
couverture.
¦fa N'oublions pas les chauffeurs
d' autocars, lesquels par leur maî-
trise et leur astuce au volant ,
nous ont conduit sains et saufs à
destination .

Le Trophée du Muveran
Voici les résultats enregistrés diman-

che matin au cours du Trophée du Mu-
veran :
. Catégorie lourde (25 équipes au dé-

partf 23 classées) : 1. cp. gde-front. 10
(J.-D. Favre, R. Jordan , M Ballay), 3 h,
30' 41" (nouveau record) ; 2. Police
cantonale valaisanne I (H. Crettex), 4 h.
06' 49" ; 3. Ski-Club Val Ferret (O. Dar-
bellay) , 4 h. 09' 07" ; 4. cj. gde-front. 10
II (H. Sarrasin), 4 h. 12' 45" ; 5. Ski-
Club Château d'Oex (E. Gander), 4 h.
21' 14" j 6. Ski-Club Chalamala (M. Hay-
moz), 4 h. 38' 54".

Catéqorie légère (10-9) : 1 Ski-Club
Val Ferret (B. Lovisa), 3 h. 26' 56" ; 2.
Club alpin suisse Moléson I (G Rudaz),
3 h. 36' 18" : 3 Ski-Club Jorettaz Vion-
naz , 3 h. 39' 06" ; 4. Ski-Club Daviaz ,
3 h. 41' 53"

CONCOURS INTERNE O.J. SION
Filles
1. VaJtério Monique l'47"4/5
2. Tavernier Fran cin* T '58"2/5
3 Gattlen Marie-Jo 2'00"2/5
4. Gra enicher Anne-Marie • 2'12"4/5
5 Luginbiihl Franrine 2'20"

Garçons
1 Furrer Ph i lippe l '46"3/5
2. Fornace (ean-Elie l'47"2/5
3. Favre Didier l'49"4/5
4. Hugon Michel l'55"l/S
5. Gaillard Claudel l'58"4/5

HORS CONCOURS
Reichenbach Marianne, Gstaad l '41"l/5
Zufferey Victor. Verco.rin 2'36"3/5



Bellinzone-Mortigny 8-2 (3-1)
BeHinzoïne a réussi quatre bute diuraml

Tes dix dernières minutes aux dépens d'u-
ne équipe vallaisanne a bout de «souffle.
Durant «la pause, l'arbitre Zuenrer (Zurich)
autorisa les changements de Taraaghi pair
Rasentenra a«u BeMinzone et die PeHaiud par
Pasteur au Martigny. 1800 spectateurs sud-
virenrt la partie.
Marqueurs:

Renko (10e: 0—1), Righimfi (14e: 1—1),
Pellanda (28e: 2—1), PedmazzoU (44e:
3—1), Ro66iinii (50e: auto-goall 3—2), Righi-
rtl (58e: 4—2), Bezzola (80e: 5—2), Pellan-
da (84e: 6—2), Pedrazziolld (85e: 7—2) , Ri-
ghrnii (89e: 8—2).

Viège - Saint-Maurice 2-3 (2-0)
Blaoe des Sports die Viège, terrain en par-

fait était, temps chaud et lourd, 300
spectateurs, arbitre: M. Fluckiger, de
Genève.

VIEGE: Parader; Noti, MazoBiil J.; Heinz-
imiarm, Mazotti L., Domig; Blatter, Buz-
ai, Lerjen, MûJler, Pfammatter.

5T-MAURICE: Frey; Rappaz, Badino; Du-
bois, Frioud, Rimet; Boillat, Sarrasin,
Barman, Mottiez I, Mottiez IL
Félicitons d'abord les deux équipes pour

He bon jeu présenté malgré la Chaleur
étouffante. Les locaux, très en verve en
«première mi-temps, malgré le remplace-
croertt forcé de Haimzmainn (blessé) par
Jungo, opôrèrenit pair de longs déipl aœ-
iments de jeu et menaient bientôt par deux
buts à zéro, grâce à des tire de Millier
et de Lerjen. Après «le thé, le déoor chan-
gea et St-Maurioe put s'iimpaser assez roet-
itement et remociber ainsi la penite. On
s'acheminait tranquillemant vers un équi-
itabie «match mil, lorsqu'à une ntiimilte de
lia fin l'arbitre aooordia ««un pénality aiux
Agaunois. Disons que ce penalty fut jus-
HàBé, mais il y avait eu une faute flagran-
te auparavant sur le gardien viègeois, oe
dont Fluckiger ne voulut rien eaivair

Chez Viège, où on sent une nette aimé-
iioraitian de la qualité du jeu, tout n'est
pas encore parfait cependant. Perriier a
été le héros de oe match, et avec le jeune
Muller et l'infatigable L. Mazotti, il mé-
rite un coup de «chapeau. Mans 1* point
faible chez Viège reste la défense, qui
n'est assez mobile et manque terrible-
ment de vitesse.

St-Maurice, d«onit le président de «la CT.
M. Gaillard, avait un large sourire après
ie match, et pour cause, possède une ex-
cellente ligne d'attaque. Barman serait un
très bon centre-avant 6'il ne jouait pas
«trop souvent au théâtre. Chez fes visiteurs
également, pas assez de rapidité en arriè-
re. Le gardien est sûr.

Quant à l'arbitre, nous dirons que M.
Fluckiger a fait un beau voyage (pensez,
de Genève), mais n'a rien, absolument
rien pour fa«ire honneur à sa réputation.
Le néant. Bajo

Monthey - Payern e 6-2 (1-1)
Parc des sports, Monthey, 500 spectateurs,

temps très chaud.
MONTHEY : Anker ; Gianinetti , Pattaro-

ni; Pot. Fracheboud, Furrer (Br«eu); Bor-
geaud, Barra, Roch, Quentin, Breu (Fur-
rer).

PAYERNE : Friedly; Kohly, Vaudano;
Baipet, Pédrody, Liechty; CaiiMet, Ri-
chard, Savary, Dieffenbacher, KoJiler.

Arbitre : M. Pilet, de Lausanne, excellent.
Buts : 34e minute: Berra, après un « pi-

quet » avec Roch.
40e: Dieffentacher, d'un beau tir à
effet pris à 20 m.
52e: Breu, reprenant très bien tin cen-
tre ras-terre de Borgeaud.
54e: Richard, qui a pris la défense lo-
cale de vitesse.
78e: Furrer, qui dévie à bout-portant un
tir de Borgeaud.
79e: Va«udano adresse des parodies inju-
rieuses à M. Pilet qui l'expulse. Après
la baille d'arbitre qui suit cet incident,
Furrer glisse le ouk «ous le coups de
Friiedily.
84e: Quentin , .  d'un tir à bout partant
après un bel effort personne!.
87e: Furrer qui a hérité de la baie
après un échange de baille entre Roch,
Quentin et Berra.

S«ans que nous soyons tenté de orier à
la résurrection, la prestati on des Mon-
theysans fu«t infiniment meilleure que lors
du match contre Rarogne et c'est tant

JLTne des rares attaques (en seconde mi-temps) de Payerne voit le ballon arriver jusqu'au
gardien montheysan ANKER, bien protégé par ion arrière POT. (Photo Cg.)

Sion-Cantonal 7-2 (2-2)
Paire des Sparts de Sdan, 1800 spectateurs,

terrain excellent, température estivaile.
Arbitre: M. Schneuwly de Fribourg.
CANTONAL: Jeannat (Gautschi); Cheval-

ley, Gommatti, Taohellla; Péguliron, Re-
boud II ; Ballamann, Fraidevaux, Re-
boud I, Beoharraz (Tribale!), Perroud.

SION: Panchard (Favre) ; Perruchoud, Go-
nin, Héritier (Sadzmamin), Giachino, Kar-
len; Massy, Trogor, Ankar, Baudlin ,
Grand.

Buts: 2e: Massy, suite à un corner et ren-
voi de la défense.
7e: Baudin, suite à une ouverture de
Massy «sur Anker à l'aile droite. Le tir
est pris en pleine foulée ras-terre.
25e: Perroud, de volée 6«ur un centre
de Baliliamann qui reçoit une ouverture
de Eroddevaiux.
40es Perroud, d'une superbe envoyée
de la tête, à contre-pied et «malgré une
parade désespérée de Panchard.
65e: Anker, suite à une passe de Tro-

74e: Anker, soir un œntee de Panru-
ohoud, devenu «ailier droit en seconde
mu-«temps :
85e: Karlen, à bout-portant 6uite à un
caupnfranc das 18 mètres.
88e: Grand, sur canner tiré pair Perru-
choud et renvoyé par la défense.
89e: Grand, sur corner tiré par Perru-
fense. Le gardian était revenu mais la
défense le trompe.

Corners : 13 à 5 en faveur de6 locaux
(7 à 2).

Notes • Les deux gardiens sont changés
en seoonde période. Jeammet tout-de-
suii'te (insotliatian) et Panchard au bout
de trois minutas de jeu.
Sion change Héritier (blessé) par Salz-
mann (qui d'ailleurs avait joué déjà tou-
te la rencontre des Réserves), tandis que
Cantonal fai t appel à Triibolet pour li-
bérer Bacherraz.
E>u côté sédunois toujouire, Perruchoud
devient ailier dirait, «remplacé par Mas-
sy en seconde mi-temps, comme nou6
l'avons déjà 6igna.lé.

-*-
Sion voulait ee racheter et dans un sens

il l'a fait.
Tout d'abord, Ganlton«all ne possède pas

d«e gairdlian de classe. Tant soit le premier
que le second ont paru peu 6Ûr.

Puis, les Neuchâtelôis, pourtant bien
armé, ont eu deux grandes défaillances
qui expliquent leur défaite.

Durant les premières vingt minutes de
jeu de la première mi-temps, cette équipe
a laissé Sion s'organiser de telle façon que
leur gardien, au bout de 7 minutas, était
déjà battu deux fois.

Par la suite, elle a remonté le score
pair deux ntagnifiioues buts imparables ,

mieux pour le bon présidant Dubosson
ainsi que pour Bernard Martin qui a pris
la direction de la commission technique.
Le fossé 6e creuse ainsi singulièrement
entre les Bas-Vail'«a«iean6 et leurs adversai-
res d'hier.

La victoire locale fut assez langue à se
dessiner car Ii<2s Montheysans après avoir
pri6, à deux reprises, un léger avantage,
s'étaient fait remonter chaque fois par un
adversaire dont «les rapides contre-attaques
mettaient, à plus d'une reprise, la défen-
se looalle dans 6«s petits souliers.

Après une heure de jeu, Roger Furrar,
victime de la challeur, 6'éoroula et Breu
prit sa place camime demi. Après s'être
fait saigner, le brave Roger évolua comme
ailier gauche et, après avoir reprit ©es
esprits, marqua trois buts I Monthey a-t-il
enfin trouvé un centre-avant ? U est un
peu hasardeux de le prétendre mais la
chose n'est pas impossible.

A part cela, les joueurs Montheysans
ont fait pflaisir à voir par leur ardeur
à la lutte et les nombreuses occasions
de buts qu'ils se sont créées. Tout ne fut
pas parfait, loin de là, mais en continuant
dans cette voie, les Ba6-Valaisans se tire-
ront aisément d'affaire.

Quant à Payerne, en dépit de deux buts
joliment mairqués, l'équipe paraît faible:
lourds et peu mobiles en défense trop lé-
gars en a-ttaque, les Vaudois risquent bien
de se retrouver en fin de classement au
terme du champ ionnat. elo.

tous deux l'œuvre de P«er.ro«ud, ailier gau-
che.

Les 45 minutes restantes senvblaàent
nous pro«mettre ira match â«pirem«ent dispu-
té et Sion, aiprès s'être laissé «remon-tw,
6'abtirait de vives critiques.

Malgré tout, au bout de vi«\gt minutes
de jeu, Cantonal baissait! les bras, et les
avants sédunois n'eurent aucune peine a
6e «révéler, tells que «les spectateurs le
souhaitaient.

Par leur forme physique parfaitement
au point dans le sein de la li««gne d'atta-
que, les Sédunois ont joué leur « petit
seigneur » en fin de partie, où même un
demi de l'équipe parvenait à inscrire l'un
des sept buts victor ieux.

En l'espace de 35 minutes, Sian parve-
nait à marquer cinq buts à son adversai-
re, se « vengeant » là des deux dernières
leçons subies contre Briihl et Schaffhouse.

Sion, maigre une victoire incontestée,
n'a pas été celui que l'on espère retrouver,
et tel que l'on désire voir à l'oeuvre.

Las « petits solistes » de la ligne d'at-
taque, au lieu de profiter d'un jeu rapide,
par des passes précises, mettent le public

En style télégraphique...
Servette-Chiasso 4-0 (2-0) Bâle-Lausanne 2-0 (1-0)

Contre une formation tessinoise affai-
blie par les absences du gardien Bel-
traminelli , des défen seurs Binda et Ghi-
lardi et enfin de l'attaquant allemand
Lettl , Servette a triomphé aisément.
L'arbitre M. Stauffer (Renens) refusa un
but à Jacky Fatton trois m inutes avant
la fin pour off-side. Si le point aurait
été valide, le Servettien aurait -dépassé
Amado au classement des meilleurs bu-
teurs de ligue nati onale, classement éta-
bli depuis la création de cette ligue en
1933. Actuellement Amado et Fatton se
partagen t le premier rang avec 243 buts
marqués.

Plus de 7.000 spectateurs assistèrent à
cette rencontre au Stade des Charmilles,
qui après un début laborieux ne fut
qu'un long cavalier seul des «grenats».

Marqueurs : Fatton , 29me minute, 1-0;
Bosson , 35me, 2-0 s Pasmandy, 62me, sur
penalty, 3-0 ; Heuri, 70me, 4-0.

Bienne-Young Boys 2-1 (0-1)
Devant 9.000 spectateurs au Stade de

la Gurzel en,, les .Xoung Boys ont peut-
être perdu leur dernière chance de con-
server leur titre en s'ipc&nant devant
une formation biennoise «qui fit preuve
d'une meilleure conditions e-ft fin de ren-
contre. Les Young Boys, privés de l'ar-
rière Zahnd et des attaquants Rey et
Duerr , laissèrent passer leur chance en
première mi-temps. Malgré les absen-
ces de leur entraîneur Derwall et de
leur pilier défensif Merlo, les Biennois
firent un match remarquable. M. Guin-
nard (Gletterens) dirigea la rencontre.

Marqueurs : Wechselberger, 13me, 0-1 ;
Graf , 54me, 1-1 ; Facchinetti , 70me, 2-1.

Zurich-Lucerne 3-0 (1-0)
Malgré ' l' absence de leur stratège,

Brizzi , les Zurichois s'imposèrent nette-
ment dans ce match joué au Letzigrund
devant 5.000 spectateurs. Trahi par des
arrières beaucoup trop avancés, le gar-
dien lucernois Pernumian ne put s'op-
poser aux trois buts encaissés. L'ailier
Feller fut l'attaquant le plus incisif de
la formation locale. A la 6me minute,
L'arbitre M. Dienst (Bâle) autorisa le
changement de Stehrenbergr par Schnei-
der au Lucerne , qui était grive du con-
cours des avants Arn et Frey.

Marqueurs : Waldner , 43me, 1-0 ; Wal-
dner , 59me, 2-0 ; Feller ,. 65me, 3-0.

Chaux-de-Fonds - Grasshoppers
3-2 (2-2)

Opposant deux équipes privées de
plusieurs titulaires (Eichmann, Frigerio
et Bertschi au Chaux-de-Fonds, Faccin,
Zurmuehle et Gabrieli au Grasshoppers)
ce match, joué devant 4.500 spectateurs
à la Charrière, tourna finalement à l'a-
vantage des Neuchâtelôis. Le j eune
Brossard (18 ans) signa son entrée en
première équipe au Chaux-de-Fonds par
un but. M. Heymann (Bâle) dirigea la
rencontre.

Marqueurs : Vonlanthen, 9me, 0-1 i
Brossard , 12me, 1-1 ; Robbiani , 23me,
1-2 r Favre, 29me, 2-2 ; Pottier , 78me,

Winterthour-Young Fellows 3-2
(2-1)

Sur son terrain de la Schuietzenwiese,
Winterthour, où manquant le demi Wenz-
ler, a battu une formation des Young Fel-
l«oy6 évoluant pourtant au complet. Après
trois minutes de jeu, l'arbitre MueiMer
(Baden) autorisa le changement de l'ar-
rière Zurcher par l'Allemand Tochtermainn
au Winterthour. 4000 spectateurs suivirent
«la rencontre.
Ma.rquieuire :

Schaller (lie: 1—0), Schmid (31e : 2—0),
Niggeler (40e: 2—1), Ettarlin (80e: 3—1),
Nlggal ar (84e : 3—2) . . ¦

Frîbourg-Granges 0-1 (0-0)
Au 6'tade Sa.int-Léonaird, devant 3100

spectateurs, Fribourg a perdu deux points
précieux en encaissant à six miinutes de
la fin un but du Yougoslave Glisovic.
Alors que le6 Soleurois remplaçaient l'ai-
lier Moser, Fribourg devait 6* passer des
services de Gauch. M. Donvemiconi diri-
gea la partie.
Mairqueuire : Glisovic (84e: 0—1).

« en boule » et 6'atttrenjt de justes « quo-
libets ».

Tel Anker (nous ne voudrions pas par-
là effacer tout les méritas de ce joueur)
qui ne sait plus que faire d'un ballon,
lorsqu'«un adversaire est près d«e lui.

Anker n'est pas le seuil.
Si, malgré une si « nette » victoire, nou6

sommes encore tentés, comme Je specta-
teur d'ailleurs, de douter des possibilités
effectives du FC Sion, il faut avouer que
tous les dimanches ne se ressemblent pas.

U y a trop de relâchement à certains
moments. Ceci se «produisit surtout lorsque
l'équipe gagne, tel le 2 à 0 «remonté en
première mi-temps.

Les joueurs ont bien démontré combien
ill est facile de se laisser marquer des buts,
lorsque l'on arrête de travailler, comme ei
la rencontre arrivait à quelques minutes
de la fin.

Voilà pourquoi! le public est déçu.
Espérons que les joueurs ne 6e glorifie-

ront pas trop de ce résultat, car la fin
du second tour est loin encore et d'au tres
équipes surgiront, qui seront plus diffi-
ciles à vaincre.

C'est à ce moment-là que nous pour-
rons, si victoire ill y a, tirer das conclu-
sions et porter un jugement équitaible.

But

Deux buts de Huegi (dont l'un sur pe-
nalty) ont d«onné la victoire à la forma-
tion bâloise dans oe match joué au Laimd-
hof (5500 spectateurs). Tandis que les
Lausannois étaient au complet, «les Rhé-
nans remplaçaient leur attaquant hongrois
Stockbauer. A la 40e minute, l'arbitre M.
Hubar (Thoune) autorisa le changement
du demi lausannois Bownoz par Fauquex.
Marqueurs :

Huegi (38e : 1—0), Huegi (85e sur pe-
nalty : 2—0).

Vevey-Nordslern 3-l (1-1)
P«ar oette défaite, Nordstern es«t virtuel-

lement relégué. Même le concours d'un
auto-goal d'un défenseur veveysan ne put
sauver les Bâlois. Joué au stade du Co-
pet (900 spectateurs) ce matoh fut dirigé
pair M. Surdez (Delémont).
Marqueurs :

Cairraird (8e: auto-goal : 0—1), Mario
(35e: 1—1), Keller (51e : 2-1), Garcia
(57e: 3—1).

Beme-Aarau 2-0 (1-0)
Un auto-goal de Brockhaus et les ab-

sences de Crivelli et Leimgruber ont pré-
cipité ila défaite d'Aarau au Neufeld (1500
spectateurs).
Marqueurs :

Brockhaus (15e aiutogoal : 1—0), Henry
(63e: 2-0).

Thoune-Yverdon 2-3 (1-2)
Malgré le bénéfice d'un penalty que

transforma l'Allemand Beck, les Oberlan-
dais ont été battus sur leur tenrain d«u
Lachen (2800 spectateurs), contre une for-
mation vaudoise privée de l'avant Pahud.
M. Marendiaz (Lausanne) diri«gea la partie.
Marqueurs :

Résin (14e: 0—1), Résin (20e: 0—2),
Gruenig (35e: 1—2), Chevalley (50e: 1—3),
Beck (71e s«ur penalty: 2—3).

Bruehl-Schaffhouse 0-1 (0-1)
Par un but marqué après trois minutes

de jeu, Sohaffhouse 6'est assuré une pré-
cieuse victoire au Krontal (3300 specta-
teurs) malgré les absences d'Akeret et
Huggenlberger. Pour leur part, les St-Gai-
lois étaient privés de l'imiter Thommes.
M. Gutaler (Zurich) fut IWbitre de la
rencontre.
Marqueurs 1 Braendli (3e: 0—1).

Lugano-U.G.S. 3-1 (0-0)
Au stade Cornaredo , U.G.S. a résisté

plus d'urne heure aux Luganais qui après
trente minutes de jeu durant se passer des
services de leur amrière central Coduri
(blessé) remplacé par Ceresdla avec l'ac-
cord de l'arbitre Stettlar (Feuarthalen).
Près de 2000 spectateurs suivirent lia ren-
contre que les joueurs disputèrent sans
leur avant Danois Poulsen, suspendu.
Marqueurs :

Ciani (10e: l-O), Gerber (75e: 1—1),
Bossi (78e: 2—1), Goitaidli (89e 3—1).

Monthey n - Ardon 1-1 (0-0)
Ce «match nul est un suocès pour «l es

joueurs locaux dont le oran a été au-des-
sus de tout éloge: après une dizaine de
minutes se jeu , Zanfra fut ex«puilsé pour
vaie6 de faits et les réservistes momthey-
sans, bien que réduits à 10, menèrent
néanmoins le jeu jusqu'à 10 minutes d«e
ila fin quand De Nando, victime d'une
insolation, dut se retirer. La défense loca-
le tint allors très bien le coup et parvint
à conserver un ma«fch nuil amplement mé-
rité.

Lee buts furent marqués, pour Ardon, à
la 59e minute par Sabatier après une balle
descente du compartiment gauche et, dans
Ja minute suivante, par De Nando qui re-
prit une baille renvoyée par le jeune gar-
dien visiteur sur un faul-pémalty tiré par
Wenren.

Ardon devait se passer de quatre titu-
laires dont le gardien Cina, et 60n jeu en
60U«ffri«t. L'équipe du Centre procéda sur-
tout par contre-attaques «tandis que les
locaux, en j ouant de façon plus simple,
auraient pu remporter la victoire. M. Mar-
tin, de Vevey, qui arbitrait oe ma«t«ch, «se
laissa trop souvent influencer tant par
im joueurs que par les 200 spectateurs.

do.

MflRÏSGP- SIERRE 39-46
Comme nous l' avions annoncé , le der-

by valaisan a tenu toutes ses pro messes.
Le match lut tendu d'un bout à l' autre,
bien que Sierre garda continuellement le
commandement. Les Hauts-Valaisans ont
surprit en bien, et la rentrée de Brun-
ner a très sensiblement renlorcé la dé-
f ense. Du côté martignerain , l'absence
volontaire de Georges Berguerand se lit
sentir en attaque , et le jeu y perdi t
quelque peu de sa tinesse. De pl us, une
certaine nervosité , provenant du rapide
départ sierrois, handicapa les avants
octoduriens, qui ne jouèrent pa s avec la
même pré cision que d'habitude.

Cette délaile servira, « nous en som-
mes sûrs », de leçon à Marligny, qui doit
à tout pr ix obtenir un bon résultat mer-
credi contre Police-Lausanne.

Dominique Furet.

Salguenen I - Fully I 2-1 (0-0)
C'est sous la direction de M. Gex (Ge-

nève) dont les frais dépassèrent les re-
cettes du match, que se déroule cette
rencontre surtout très importante pour¦l'équipe bas-valaisanne qui est menacée
de relégation en compagnie de Brigue et
Viège. La première partie eet très équi-
librée mais Fully joue de mallchamce car
Rittmann, le meilleur jou««ïur, voit eon tir
6'éoraser sur la transversale. Notons en-
core quelques beaux arrêts de la part
des deux gardiens vivement «applaudis par
la centaine de spectateurs (enfants com-
pris !).

Révdl de 5alquan"9n en seconde mi-
temps qui après deux belles descentes
parvient à ouvrir le score grâce à un
shoot pris aux 20 mètres. Réaction bas-
valaisanne qui égalise cinq minutes pilus
tard. Malheureusement pour oette derniè-
re, l«e6 locaux inscriront à la 27ème mi-
nute un deuxième et damier but par Cons-
tantin sur travail prépara toire de Rolet
Mathier. tz

Steg I-Sion n 3-3 (1-1)
Terrain de Steg, très bosselé. Temps: beau

et chaud. Spectateurs : 300.
Arbi tre: M. Cardinaux des Agette6, la-

mentable, ayant quelques mauvais sou-
venir de ce terrain. N'existe-t-il pas une
limite d'âge pour la direction de mat-
ehes de 3ème Ligue ?
Lœ deux équipes se trouvent en maillot

rouge, Sion doit changer de couleur et
jouera en maillot de corps.

Le début vit une nette domination sé-
dunoise qui se heurta à une défense brè6
sèchie, mais à la 18e minute l'équipe vi-
sitas* ouvrira le 6core par Marzoli 6«uir
un très beau shoot. Sion continuera à
dominer et successivement, Schlotz et
Sepe shooteront sur la latte des locaux.
Ceux-oi parviendront à surprendre la dé-
fense sédunoise et égaliseront par Schny-
der à la 40e minu te. Wuest blessé sortira
du terrain et Walzer l* remplacera. Mi-
temps 1—1.

Dès la reprise Sion 6e porte littérale-
ment à l'attaqu e, mais l'équipe locale joue-
ra très sec, même méchamment (Eberhaird
F. recevra un avertissement pour jeu dur)
et pairviendra encore une fois à prendre
en défaut a défense 6édunoise par Schny-
der D.: ci 2—1. Sion ne s'avoue pas battu
et SUT une très belle passe de Sepe, Pellet
égalisera à la 65ème minute. Steg repren-
dra l'avantage sur un tir croisé de l'ailiec
droit: ci 3—2. Sio«n ne veut pas rester
en retard et égailisera une nouvelle fois
par une belle descente de Kamlen J. J. S.

Grimisuat I - Châteauneuf I 0-2
Ce match se diispute SUIT le terrain du

F.C. St-Léonard et revêt une certaine im-
portance pour les deux formations. D'a-
bord pour Châteaumiîuf qui ne peut plus
se payer le luxe de perdre des points s'il
entend garder le contact avec le groupe
de tête Grône et Lens. Ensuite pour Gri-
misuat qui entend défendre uses chances
de se maintenir en 3ème Ligue. M. Woltz
de Ma«rtigny (bon) ouvre 1«6 hostilités et
trai6 coups-francs indirects pour jeu dan-
gereux sont accordés aux visiteurs à 20
mètres das buts, mais ils ne donneront
rien de positif. Le jeu 6'équiiibre par la
suite et malgré tous les efforts de part et
d'autre, le résultat restera « vierge » j«us-
qu'au « thé ».

La seconde mi-temps verra une supério-
rité plus marquée des « banlieusards » qui
inscriront néanmoins leur premi«er but d'u-
ne manière ch«anceuse. Sur shoot de Nan-
çoz, l'arrière de Grimisuat dévie la balle
dans ses propres filets. Dix miinutœ plus
tard , l'arbitre accorde une penalty à Châ-
teauneuf et André Germanier en profite-
ra pour donner une victoire méritée à 6es
couleurs. D.

Lens II - Lalden II 6-1
Sous les ordres de M. Gravina de Sion

et sous un magnifique 6oleil dionnant aux
joueurs envie de tout sauf de football,
j' équipe local e prendra très nett«3men.t le
dessus sur une formation très faible où
aucun joueur ne ressort de la médiocrité.
Par oontre, nous avons remarqué le vieux
rena.rd Antoine Mudry oui malgré 6es
39 printemps dirige encore avec compé-
tence ees oo-équipiers. Les buts furent
marqués par Mudry A. (2), Lamon Félix
(2), Briguet Firmin et Bétrisey Gérard. Le
président de P.T.T. ports, Maurice Cor-
donnier fit une excellen te pairtie. E6t-ce
une préparation pour le prochain charn-
piannait corporati f ? Nous l' espérons.
Lens II sera un rude ad vers-lire pour Na-
ters et Sailquenan II dont le sans du jeu
et la technique sont nettement jrrférieuirs
aux Lensards. CL
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Les champs de tulipes
de Hollande

déploient, maintenant, la splendeur
de leur tapis féerique en une orgie
de couleurs. Notre circuit vers la
Hollande débute par la Rhénanie
qui est actuellement un grand bou-
quet d'arbres fruitiers en fleurs. Pro-
fitez de cet enchantement ! Comme
pour tous les voyages Marti : hôtels
parfaits et, pourtant, prix des plus
avantageux.
Départ : Jours tout compris
16.4 et ch. di., 8- j., La Hollande -

La Frise Fr. 375.—
17.4 et ch. lu., 6 i., ta Hollande -

La Belgique Fr. 305.—
22.4., 14.5., 9 j. Mali Losinj, l'île de

l'Adriatique Fr. 370.—
23.4. et ch. 2 di., 14 j., Cures de

boue à Montegrotto Fr. 350.—
ch. lu., 6 j., Côte d'Azur et Riviera

italienne Fr. 268.—
24.4. et ch. 2 lu., 13 j., Séjour bal-

néaire en Espagne Fr. 380.—
30.4. et oh. di., 8 j., Vienne

Fr. 377.—
30.4. et ch". 2 di., 14 j., Portoroz, pa-

radis de vacances Fr. 325.—
30.4., 14.5., 15 j., Séville - Grenade

Fr. 700.—
1. et 22.5., 6 j., «Camargue (pèlerina-

ge des Gitans) Fr. 280.—
1.5., 5.6., 12 j., Rome - Naples

Fr. 595.—
1.5., 5.6., 12 j., La Sardaigne

Fr. 650.—
7.5. et ch". 2 di., 14 j., Lido di Jeso-

lo (plage) Fr. 345.—
7.5., 10.6., 16 j ., L'Ecosse Fr. 950.—
8.5., 11.9., 20 j., Portugal - Espagne

du Sud Fr. 1050.—
Demandez notre calendrier de vo-

yages avec une liste surprenante de
circuits et de propositions de va-
cances : gratuitement à votre agen-
c» touristique ou à

KALLNACH £5 032/82405

S
Fabrique d'horlogerie anore, à Martigny,
demande

acheveurs
avec mise en marche
poseurs de cadrans emboîteurs
régleuses
remonteurs de finissages
On mettra éventuellement jeunes gens au
courant.

Ecrire sous chiffre X 1190 au Nouvelliste
du Rhône , Sion.

DUVETS
dim. 110/150

Frs. 29.-
Un lot de couvertures 150/205 Fr.
18.- et 20.-. Un lot d'oreillers 60/60

Fr. 7.50

M. P E S  SE , MEUBLES
Monthey

Tél. (025) 4 22 97 1 R. BALLEYS-CORTHAY J

-PL *ff r?3

VU LE GRAND SUCCES
DE LA
NOUVELLE TAUNUS 17 M

Nous TOUS offrons nos belles occasions â
vendre ou à échanger au meilleur prix :
1 Taunus 17 M, 1960, 4 porte:, couleur

verte et blanche, état de neuf , garantie
et expertisée.

1 VW 1956, parfait état, bas prix, livrée
expertisée.

1 Taunus 17 M, 1959, 2 portes, couleur
bleue et blanch e, très belle présentation,
«livrée expertisée avec garantie.

1 Taunus 17 M, 1958, 2 portes, couleur
blanche, livrée expertisée avec garantie.

1 Bus Taunus couleur vert clair, très bon
état, livré expertisé avec garantie,

ainsi qu'une grand nombre de véhicules de
toutes marques à des prix intéressants avec
facilités de paiement.

Garage Valaisan
Kaspar frères, Sion • TéL (027) 2 12 71

Distributeur officiel FORD

P 23-13 S

stti^mmf

LE SAVOIR-VIVRE
DU PARFAIT CONNAISSEUR

EN CHOCOLATS
Si LucuIIus avait prévu.

Chocolat Tobler eût élu.
Le choix de votre cœur_

x^TobW\. ^̂ Is '̂>  ̂ M ^^ y-, -2»é «*
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Cnmis valaisans ï
Rendez-vous lors de vos visites

A LAUSANNE au

RESTAURANT LE PRADO
RUE DU PONT

vis-à-vis de l'INNOVATION
Menus et petite carte

Vins de choix

pain frais en

On demande

CHAUFFEUR
de camion, consciencieux. Appartement
à disposition , ainsi qu'un

MANŒUVRE-CHAUFFEUR
pour gravière

Louis Roulin , Transports, Bercher.
P640L

Jeune MECANICIEN-ELECTRICIENJ i

cherche emploi
à partir du mois de juin.

Faire offre à Case postale 347 - Sion.

P 20480 S

Administration de Sion cherche

E M P L O Y E E
connaissant la sténo-dactylographie et pos-
sédant des notions de comptabilité. Un
samedi sur deux de libre.

Adresser offres manuscrites, en indiquant
les prétentions et en joignant curriculum
vitae et photo, sous chiffre P 417-2 S a
Publicitas, Sion.

Important garage du Bas-Valais cherche

COMPTABLE QUALIFIE
personne consciencieuse, habile, ca<pable d'as-
surer la bonne marche et la tenue de la
comptabilité (machine comptable).
Place stable et intéressante avec possibilité
d'avancement, prestations sociales.

Adresser offre avec curriculum vitae, copies
de certificats sous chiffre P 183-4 S à Pu-
blicitas Sion.

CHAUFFEUR DE TAXI
Entrée immédiate ou à convenir.

Ecrire sous chiffre P 20472 S Publicitas Sion

Jeune homme entreprenant, actif , capable
d'initiative, de toute moralité, possédant
permis de conduire, serait engagé en qualité
de

SERVICEMAN-
AIDE DE GARAGE

Place stable et bien rétribuée à personne ca-
pable.

Adresser offres manuscrites au Garage City,
Martigny.

P183-6S

FILLE DE SALLE
parlant l'allemand

FEMME DE CHAMBRE
pour la saison d'été.

Entrée mois de iuin.
S'adresser à l'Hôtel Suisse, Martigny
Tél. (026) 612 77.

Jeune homme entrepren«antj «actif, capable
d'initiative et de toute moralité, serait en-
gagé en qualité de

VEUDEUR D'AUTOMOBILE
par important garage du Bas-Valais.
Place stable et bien rétribuée à personne
capable. Discrétion assurée.

Adresser offre manuscrite sous chiffre
P 183-3 S à Publicitas, Sion.

V I L L A
de 2 appartements avec terrain attenant de
7 700 m2 en bordure de la route cantonale.
Pour tous renseignements, écrire sous chif-
fre P 5740 S à Publicitas, Sion.

tranches
le pain GIL est le pain moderne pour le
petit déjeuner, lee tartines, croûtes diver-
ses, toasts. Il se garde frais dans son em-
ballage qui le préserve de tout contact
extérieur. chez votre boulanger

On demande

JEUNE FILLE
pour le service du
magasin et du tea-
room.
S'adresser à «la Pâ-
tisserie - Tea-room
« Le Chamberlin »,

Ardon.

On cherche

sommelière
étrangère acceptée.

Café de l'Union,
Vétroz.

Tél. (027) 4 13 47
P 5743 S

On cherche

JEUNE FILLE
pour travaux
du ménage.

Arthur Revaz, Sion.
Tél. (027) 2 25 09

P 5736 S

On cherche pour
entrée tout de suite
ou date à convenir

JEUNE
SOMMELIERE

connaissant les 2
services, dans bon
restaur ant du centre
du Valais. Milieu sé-
rieux.

Faire offre avec
photo sous chiffre
P 5722 S à Publici-
tas, Sion.

SOMMELIERE
entrée le ler mai,
ainsi qu'un

GARÇON DE
MAISON
Bon gain.

S'adresser au Res-
taurant du Chamois
Les Diablerets. Tél.
(025) 6 41 71.

JEUNE FILLE
de toute moraffité
eet demandée com
me serveuse dane
joli bar à café.
S'adr. N. Gaille,
«Caiméo Bas, Bex.
Tél. (025) 5 23 57.

1 aide de
comptoir

'(débutamite acoep
tée) et

1 fille d'office
Bon tralilbemiemit, bon
gage. Entrée toul
de Guiibe ou à con-
venir.

(I«tailiiennes accep-
tées).

S'adr. Buffet de la
Gare - Slon. Ch.
Amacker. Tél. (027)
217 03.

P 5714 S

SOMMELIERE D'OCCASION

On demande une
gentille

pour joli petit café
Débutante acceptée
Tél. (026) 6 62 77.

FEMME
DE MENAGE

pouvant aider au
service du café.

Café de la Place,
Monithey.

•710

riche
u complet

VOITURES

On engagerait pen-
dant ses vacances
(mai à octobre)

GARÇON
de 15 à 16 ans pour
aider au magasin et
faire quelques cour»
ses.
Ecrire à Marc Mer-
minod, alimentation
Chardonne s/Vevey.

686 L

APPRENTI
FLORICULTEUR-

MARAICHER
demandé.

Bons soins,
bonne fo rmation

assurés.
D. Perraudin , horti-
culteur , Vevey. Tél.
(021) 51 33 29.

684 L

Atelier du centre
engagerait bon

EMPLOYE
DE BUREAU

Entrée tout de suite
ou à convenir.

Faire offres de ser-
vice avec préten-
tion de salaire sous
chiffre P 5786 S à
Publicitas, Sion.

A vendre une ma-
gnifique

voiture
Chevrolet

blanche. Mod. 1957.
Parfait état. Roulé
39 000 km.

Arthur Revaz, Sion
tél. (027) 2 25 09.

P 5737 S

Jeep Willys
expertisée en 1953,

moteur latéral,
avec remorque.

Parfait état.

Tél. (027) 2 35 25

SARCLEUSES
A MOTEUR

mieuves et occasion.
, GENETTI Marco
Ballavaud • Vétroz.
Tél. (027) 413 79.

A VENDRE
d'occasion :
1 vélomoteur «Flo
rett», modèle 60,
peu roulé, 750 fr.
1 vélomoteur «Po
ny» 3 vitesses, par
fait état, 350 fr.
EMERY CYCLES
ET MOTOS, St-
Maurice.
Tél. (025) 3 62 79.

1 Chrysler Vaillant
démonstration 1961
1 VW 57
3 VW 54
3 VW 53
1 VW. 52 synchro-
nisée
1 camionnette Peu-
geot revisée
1 Lambretta
1 moto BMV
avec f a c i l i t é s  de
paiement.
Garage l'Argentine,
agence VW, Ollon.
Ta (025) 3 33 13.

CITROEN
ID 19

modèle 1959
10 CV., 4 vitesses
normales , 26 00C
km. avec garan-
tie. Véhicule de
toute beauté, cé-
dé avantageuse-
ment avec lar-
ges facilités et
reprise éventuel-
le.
Ballif , Garage
Athénée S. A.
Tél. 32 49 77.
Lausanne.

DOCTEUR

Pierre
ZUMSTEIM

spécialiste F.M.H
médecine interne

MARTIGNY

DE RETOUR (021) 24 66 66
P 485-57 S

jeux
automatiques

marque allemande,
une partie déjà pla-
cée, avec bon ren-
dement.
F a c i l i t é s  de paie-
ment.
Faire offres sous
chiffre Z 1192 au
Nouvelliste du Rhô-
ne, Sion.

KIOSQUE
a fruits
sur la route
du Simplon,

entre Charrat et
Marti gny pour 1961

S'adresser
au tél. 026/6 32 97

P 5739 S

Fr. 24.80

JJffilïSZl
M A D TIC N y

Veste daim
Nettoyage impec-
cable Fr. 12.—.
Magasin Puen-
zieux , Montreux-
Territet.
Tél. 6 64 05.

POUSSINS
Leghorn d un jour

Fr. 1.60 pièce
Mce JEANNERET
ST-TRIPHON-Gare
Tél. (025) 4 23 86

Ofa52L

TAPIS
moquette , 190 x 290
cm. fond rouge ou
beige

Fr. 88.-
KURTH, av. Mor-

ges 9, Lausanne, tél.

P616L

A vendre beaux

PLANTONS
DE FRAISES

Mme Moutôt , Fr.
3,50 le cent.
S'adresser à Martin
Frehner , Vernayaz ,
tél. (026) 6 58 50.

P 54S6 S

r \
Depuis bientôt
50 ans nous ac-
cordons des

Prêts
sans caution.
Réponse rapide.
Petits rembour-
sements men-
suels. Discrétion
complète.

Banque
Procrédit
Fribourg

Tel (037) 2 64 31

V. J

a



^̂  ̂ Nos classements et
LIGUE NATIONALE A

Bâle—Lausanne 2—0
Bienne—Young Boys 2—1
La Chaux-de-Fonds—Grasshoppers 1—1
Fribourg—Granges 0—1
Servette—Chiasso 4—0
Winterthour—Young Fellows 3—2
Zurich—Lucerne 3—0

1. Servette 19 17 0 2 55—18 34
2. Zurich 19 11 4 4 54—30 26
3. Young Boys 18 9 6 3 43—24 24
4. Ch.-de-Fonds 19 10 2 7 55—44 22
5. Granges 19 8 5 6 47—36 21
6. Grasshoppers 19 8 5 6 45—37 21
7. Lucarne 19 8 3 8 28—29 19
8. Bâle 19 8 2 9 23—24 18
9. Young Falllows 19 7 3 9 37—44 17

10. Bienne 18 6 4 8 33—34 16
11. Frilbourg 19 5 4 10 18—34 14
12. La«ue«amne 18 5 3 10 30—43 13
13. Wimiterthour 19 5 1 13 24—53 11
14. ChiaS60 18 2 2 14 11-̂ 53 6

SERVETTE SANS RIVAL l
Bâle remet dans l'embarras l'équipe en-

traînée pair .le Dr Marinier. La ligne d'at-
taque lausainnoiise fit preuve d'une stéri-
lité totale et nous ne voyons pas comment
l'équipe vaudoise ee tirera d'affaire. Bien-
ne oau6e la surprise en battant Young-
Boys. Par oette défaite, Young-Boys perd
pratiquement toute chance pour un nou-
veau titre. Chaïux-de-Fonds fait plaisir à
ses supporters en battant un Grasehop-
pers très inrégullier. Fribourg n'est pas par-
venu à glaner deux nouveaux poin«t6, car
Granges a présenté un jeu qui ne pouvait
laisser beaucoup d'espoir à l'équipe lo-
cale. II fallu- attendre la 85è«me mlimu te
pour assister au seul but manqué par G«lti-
eovic.

Servette inflige une bonne oorreotion à
Q'équipe tessinoise condamnée à la retléga-
tion. L'équipe genevoise est prabiquiament
oharniipion euisse, titre entièrement mériité
car le football des « «Charmilles » est pré-
sentement de « firet olass ». Winterthoui
reprend confiance et talonne de très près
l'équipe de la Pontaise. Quelle équipe se-
ma reléguée ? That is question.

Le Brevet des débutants
Un vainqueur, Kurt Baumgartner, qui a déjà de la classe

C est au V.C. Excelsior, de Martigny,
qu'incombait la tâche d'organiser le Brevet
des débutants. Il le fit avec son application
habituelle, choisissant la boucle du circuit
des vins (par Riddes-Leytron-Saillon-Fully),
à parcourir deux fois, comme parcours.
Cala représentait 64 km. qui furent couverts
par le vainqueur, à la belle moyenne de
35 km. 880.

On eut ainsi une épreuve d'une belle
qualité et qui dépassa l'attente générale.
Les 13 partants partirent à une allure
modérée jusqu 'à Saxon , où une première
attaque fit une victime: Yvan Jolzer , de
Sierre, qui disparut de la lutte. Dès lors,
l'allure augmenta sensiblement et dans la
montée de Riddes le petit Theytaz, qui
habite Vissoie, mais appartient au V.C.
Eclair, de Sierre, attaqua , résolument, dis-
loquant le peloton. Derrière le fugitif ,
Baumgartner .et Tornay étaient seuls, puis
venait un «groupe de 7 coureurs. La ba-
taille fut vive, mais les. trois prem iers se
groupèrent pour allier leurs efforts. Le
peloton résista durant 5 km., se maintenant
à 30-35", puis capitula; l'écart monta brus-
quement à 2' 50", puis à 4'. La course
était jouée. Restait à savoir qui porterait
l'estocade en tête. Ce fut le jeune Kurt
Baumgartner, le fils du tenancier d'un
restaurant — L'Hermitage — de Sierre , qui
lâcha irrésistiblement ses compagnons d'é-
chappée pour terminer à une allure appro-
chant les 45 km.-heure, en grand vainqueur.
Styliste déjà parfait , à l'aise sur son vélo
et la tête commandant ses actions, cet
espoir du cyclisme valaisan peut aller loin ,

Le jeune Kurt Baumgartner
vainqueur de la course.

Zurich faiit des ravages eit se fuisse au
second rang. Nous pensiioins trouver une
meilleure (é6isitanoe de la pamt des
« Lions ».
LIGUE NATIONALE B

Bellinzone—Martigny 8—2
Berne—Aaran 2—0
Briihl—Shaffhouse 0—1
Lugano—U.G.S. 3—1
Sion—Cantonal 7—2
Thoune—Yverdon 2—3
Vevey—Nordstern 3—1

1. Lugano 19 13 2 4 65—30 28
2. Befaizone 19 11 5 3 40—20 27
3. Schafffoouse 19 12 2 5 40—20 26
4. Yveirdon 19 12 1 6 37—24 25
5. Sion 19 11 3 5 40—31 25
6. Thoune 19 9 5 5 44—28 23
7. Benne 19 5 7 7 38—47 17
8. Martigny 19 4 8 7 21—31 16
9. Vevey 19 7 2 10 24—34 16

10. Briihll 19 6 2 11 33—37 14
11. Cantonal 19 5 4 10 32—54 14
12. U.G.S. 19 5 3 11 26-34 13
lg. Aarau 19 4 5 10 21—41 13
14. Nocds'teirn 19 4 1 14 22—52 9

VICTOIRE DE SION,
Le score de 2—8 nous évite de longs

commentaires. Il faudra que Renko revoie
son système défensif, l'effondrement des
darmiàres 45 minutes nous surprend. Est-
ce la chaleur quii a surpris Giroud et 6on
équipe ? Probablement aussi, mais nous
refusons de «la considérer comme 6eu«le
reepansaible.

Brame prend le meilleur sur Aaira«u, plus
fort ait home que chez l'adversaire. Schaf-
fhouse a passé le cap du Kronibai et le
résultait lires 6erré suffit à l'équipe pour
se maintenir da«ns le groupe de tête. Com-
me Yverdon et Sion ont également gagné,
le dlaseament ne subit aucun changement
notable. L'introduction de Penruchoud est
la raison majeure de la victoire sédunoise.
Joueur intelligent, Marco ne perd pas de
temps inutilement lorsqu'il «est en posses-
sion de la baffle. Ausei sut-âl 6'en déba.T«ras-
sar dimimiédiiatement par de superbes centres
qui «trouvèrent régulièrement un autre

s'il sait persévérer et ne pas se laisser griser
par le succès. Derrière lui, il faut citer le
volontaire Tornay, qui a un beau tempé-
rament d'attaquant , mais gaspille encore
ses forces inutilement, et le petit Theytaz,
qui a affiché de belles qualités de grim-
peur. Ce trio a nettement dominé la
course. Lorsqu'une chute se produisit , éli-
minant deux hommes, l'écart était déjà
creusé.

A la distribution des prix, M. Bollen-
rucher, membre du comité directeur de
l'U.C.S. et président du V.C. Excelsior,
souligna la beauté de la course et eut des
paroles encourageantes pour tous les par-
ticipants. Le service d'ordre assuré par les
agents motocyolistes Andenmatten et Cret-
taz fut parfait. (E.U.)

C L A S S E M E N T
1. Baumgart ner Kurt , Sierre, 1 h. 47

moyenne 35 km. 880); 2. Tornay Raymond ,
Martigny, lh.48; 3. Theytaz Georges, Sierre,
1 h. 48 13"; 4. Collaud Guy, Martigny,
1 h. 54; 5. Mari aux Freddy, Monthey, même
temps; 6. Meynet Raymond, Monthey,
1 h. 54 6"; 7. Viaccoz Jean-Jacques, Sierre,
même temps; 8. Epinet Armand, Sierre,
même temps; 9. Carron Philippe, Martigny,
1 h. 55 20"; 10. Michellod Dominique,
Sion, 2 h. 04 30".

Abandons: Holzer Yvan, Sierre; Meichtry
Jules, Sierre; De Preux Bernard , Sierre;
Berthousoz Roger, Sion.

Le V.C. Excelsior
en bonnes moins

Réunis en assemblée généralle les mem-
bres du VC. Excelsior de Mairtigny ont
renouvelé leur oonfiamoe à «leur excellant
président M. Roger BoManirueher, qui, de-
puis de «nombreuses années, a conduit le
olub à la pointe du cydliîme vailaiean et
s'est acquis, sur «le plan romand, une s>o(lli-
de renommée.

M. BoMienirucher ne sera plus seuil pour
diriger ea barque. Ils aura de très bons
cdllaborateure avec M. Albert Ruchez, vi-
ce-président, M. Paréjas (l'ancien coureur),
secrétaire et M. Daniel Roduit, oatosiec.
Quant à Camille Lugon, dont on cornait
le dévouement à la cause cycliste et qui
fut jadis un magnifique champion, il 6'oc-
oupera de«3 coureurs.

Comme «on le voit, le VC. Exoelsior, quii
dépense chaque année près de 2500 frs
pour ses coureurs, est en bannes mains.
Nulle doute qu'ill continuera à porter bien
ha«ut les couleure valaisannes.

Jean Luisier a été engagé par Mittelholzer.
On lui souhaite une brillante carrière en
espérant le voir au Tour de Romandie.
Raphy Pellaud a repris l'entraînement.
Un peu déçu par ses résultats de 1960
il veut faire mieux oette saison. II débute-
ra dimanche prochain dans le Tour du
Lac qu 'il pense terminer bien qu 'il soit
encore à court d'entraînement. Genoud,
lui, est assidu et appliqué: selon Luisi er,
il tiemt déjà une bonne condition. On
suivra ses efforts avec sympathie comme
ceux de Franris Luisier qui a tout pour
bien faire. Quant à Marco Favre, ill aura
un acbivuté réduite car ill va partir pour
l'E.R.

Le VC. Excelsior a besoin de fonds pour
suivre tous ses coureure et aider ceux qui
le méritenit. Il invite tous ees amvi6 à par-
ticiper à son Loto annuel qui aura lieu
le 30 avrill au Café de la Poste à Marti -
gny-Bourg. E. U.

commentaires
homme de eon compartiment offensif en
excellante poeibiion. Voilà la raison de cet-
te victoire et nous espérons que les ailiers
haibitbuels auront compris de quelle maniè-
re leur jeu d e v r a i t  être conçu.

Lugano garde également se6 chances
intactes et UGS n 'a pas été à même de
lui résister victorieusement. Ce 6onit les
45 dernières minutes qui ont décidé l' en-
jeu. Belle victoire d'Yverdon eur un Thou-
ne très coriace et autori taire. Vevey rem-
porte deux points très précieux et il est
à souhaiter que Rouiller parvienne à eau-
ver définitivement eon équipe.
PREMIERE LIGUE

Berthoud—Etoile Carouge 2—0
Boujean 34—Forward 2—2
Malley—Langenthal 3—1
Monthey—Payerne «6—2
Rarogne—Sierre renv.
Xamax—Versoix 5—1

1. Berthoud 16 10 3 3 42-18 23
2. Xamax 16 9 3 4 35-26 21
3. Versoix 16 9 1 6 40—31 19
4. Sierre 15 7 4 6 34—24 18
5. Boujean 34 16 6 5 5 36-21 17
6. Ca«rouge 16 8 1 7 32—20 17
7. Malley 16 5 6 5 21—21 16
8. Monithey 16 6 3 7 28-29 15
9. Langenthal 15 6 2 7 30-29 14

10. Forward 16 5 3 8 23—31 13
11. RarogneV 15 2 5 8 24-44 9
12 Payerne 15 1 4 10 19—48 6

BERTHOUD
TOUJOURS EN TETE !

Le leader Berthoud ne perd que rare-
ment chez lui. La perspective d'une victoi-
re finale lui donne dee ailes. Ce eont 

^
les

Genevois de Carouge qui en ont fait l'ex-
périence. Boujean 34 ne parvient pas à
battre Forward et eon point perdu pe«rme«t-
tra aux Sierrois . en cas de victoire eur
Rarogne, de remonter le terrain perdu.
Il fallait une victoire à l'équipe de l'E.S.
Maill«ey et Langenthal en a fait les frais .
Belle victoire de Monthey. Sa «ligne d'ait-
taque paraît êbre au point et nous nous
en réjouissons. Encore quelques poin te et
«nos braves Bas-Valaisans seront à l'abri
de toute eurpriee désagréable. Le match
Rarogne—Sierre a été renvoyé pour cause
de deuiffl. (Dr Biitschin décédé accidentel-
lement). Xamax possède un « onze » re-
doutable et voilà après ea balle victoire
sur Versoix les Neuchâtelôis installes au
second rang.
DEUXIEME LIGUE

Salgesch I-Fully I 2-1
Monthey II—Ardon I 1—1
Vernayaz I-Muraz I 4~°
Viège I—St-Maurice I 2—3

1. St-Maurice 13 10 2 1 46-19 22
2. Vemayaz - 13 8 2 3 42-15 18
3. Salquenen ' .... 13 7 1 5 37-30 15
4. Chippis / ' 13 7 0 6 42-38 14
5. Muraz 13 6 2 5 28-28 14
6. Ardon , 14 5 3 5 29-26 13
7. Monthey II 13 5 2 6 23-40 12
8. Brigue . 13 3 3 7 23-29 9
9 Viège 13 3 1 9 24-40 7

10. Fully 13 2 2 10 16-45 6
Les 6ou«ois eont loin d'êbre écartés d«a«ns

cette catégorie de jeu. Fully, malgré toute
sa bonne volonté, n'a pas réussi l'exploit
de battre Salquenen s'alignant pourtant
avec cinq joueurs de la seconde équipe.
Monthey et Ardon, sans trop de souoi6,
se eont partaigés ¦fratemneMeimient les
points. Vemayaz reprend goût à la vic-
toire et ne fai t pas le détail face à Muraz.
Le duel St-Maurice—Vernayaz eet tom
d'être fini et décidé ! Viège menant par
deux buts à zéro à la mi-'temps, n'a pas
su maintenir cet avantage jus .u'à la fin
du match.
TROISIEME LIGUE

Grimisuat I—Châteauneuf I 0—2
Montana I—Grône I 1—4
Steg l-Sion II ~3
Lalden I-Conthey I 4-3
St-Léonard I—Lens I 1—3
Martigny II-US. Port-Valais I 1-5
Leytron I—Saxon I 4—1
Saillon I—Chamoson I 1—3
Orsières I—Vétroz I renv.
Vouvry I—Riddes I 1-°

QUATRIEME LIGUE
Salgesch II-Montana II 11-0

Victoire suisse auTour des Quatre-Cantons
Quatre ans après Emile Freivogel ,

c'est un autre Genevois qui a mis un
terme à une série de trois succès étran-
gers dans le Tour des Quatre-Cantons :
en battant au sprint le vainqueur du
Tour de Romandie , Louis Rostollan , Wil-
ly Trepp a en effet inscrit son nom au
palmarès d'une épreuve qui en était a
sa vingtième édition. C'est un peloton
de 72 professionnels qui avait pris le
départ. Rolf Graf , victime d'une colli-
sion avec un taxi , et blessé au visage,
alors qu'il se rendait sur la ligne de
départ , manquait à l'appel.

Voici les classements :
PROFESSIONNELS (196 km.) : 1. Willy

Trepp (S.), 4 h. 46' (moyenne 41, 118) ;
2. Louis Rostollan (Fr.), m. t. ; 3. Horst
Oldenburg (AU.), 4 h. 46' 34" ; 4. Ales-
sandro Fantini (IL), 4 h. 46' 37" : 5. Hans
Jaroszewicz (Ail.) : 6. Wim van Est (H.);
7. René Strehler (S.) ; 8 Ludwig Troche
(Ail.); 9. René Pavard (Fr.) ; 10. Marcel
Ernzer (Lux.) ; 11. classé ex aequo, un
peloton de 22 hommes comprenant no-
tamment le Luxembourgeois Charly
Gaul , les Allemands Junkermann, Reitz ,
Borghard et les Suisses Ruegg, Maurer ,
Fucns, Beeler , Binggeli , Gimmi , Squiz-
zato et Heinz Graf.

AMATEURS A (137 km.) : 1 Renato
Lafranchi (Bellinzone), 3 h. 22' 10" i 2.
Giovanni Albisetti (Lugano) i 3. Joerg-

Martigny remporte le challenge
intervilles 1961 à 50 m

Hier, au stand de Vérolliez, à Saint-
Maurice, s'est déroulée la troisième man-
che du challenge inbervilles (Marti gny—
Saint-Maurioe—Monthey) au pistolet.

Martigny a remporté brillamment la
victoire en totalisant 2643 pointe et gagne
le chaLIenge Favre (Monthey) devant Mon-
they, 2594 et Caint-Maurice, 2523.

Au classement individuel , sensationnelle
victoire du vétérans Loui6 Dufaux, de
Monthey avec 536 point (appuyés par 16
fois 10) devant Mario Mébrailler , Marti-
gny avec également 536 pointe mais aip-
puyés par 14 fois 10. Puis nous brou von6,
3e Andé Durret , Saint-Maurice 526, 4e
Georges Barlathey, Month ey 526, 5e Char-
ly Launaz, Month ey 525, 6e André Gre-,
maud, Marti gny 524; 7e Richard Woditz ,
Martigny 523, 8e Fernand Donnet , Marti-
gny 518, 9e Gilbert Meunier , Martigny
511, 10e Alphonse Gross , Sain«t-Ma«u«rice
509, etc. 36 bireurs ont pris part à la com-

M. Louis DUFAUX champion intervmes

Nous avons pu joindre M. Louis Du/aux, qui a obtenu le titre de champion inter-
villes, dimanche, à St-Maurice. Maître-tireur depuis 3929 au tir iédéral de Bellinzone,
M.  Du/aux nous désigne le panneau où sont exposées toutes ses distinctions obtenues
au tir en campagne. Ce maître-tireur a obtenu la «maîtrise en campagne pour la
troisième lois ; il s'agit d'une distinction que la Société suisse des carabiniers attri-
bue aux tireurs qui ont obtenu 24 mentions f édérales consécutives à 300 mètres
(une ép ingle de cravate en or). Le «Nouvelliste du Rhône» se lait un p laisir de pré-
senter à ses lecteurs ce maître-tireur que nous lélicitons pour le titre qu 'il a conquis
dimanche dernier, titre qui s 'ajoute aux nombreux autres déjà obtenus. (Photo Cg).

Raron II—Granges I
Lens II-Lalden II
Grône II—Ayent II
Savièse I—Savièse II
Bramois I—Ayent I
Grimisuat II—Evolène I
Fully II-Erde I
Vollèges I—Vex I
ES. Nendaz I-Bagnes II (forf.)
Evionnaz I—Muraz II
St-Gingolph I—Vionnaz I
Collombey II—Troistorrents I

9-3 J U N I O R S  A INTERREGIONAL
6—1 Etoile-Carouge—Vevey-Sports
0—0 Servette—Sion
O-I
1-2
2—1
1-5
2—2
3—0
4-0
1-1
2-2

Boller (Genève) ; 4. Kurt Steiner (Zu
rich) ; 5. Otto Bigler (Genève).

AMATEURS B (108 km.), premier pe
loton : 1. R. Hagmann (Granges), 2 h
49' 17" ; 2 G. Schroeder (Ail.) ; 3. H
Jaehrmann (Arbon) .

A Van Loy
le 59e Paris-Roubaix

Voici le classement officiel de Paris-
Roubaix , remporté au sprin t par le Bel-
ge van Looy :

1 Rik van Looy (Be.), les 263 km. 500
en 6 h. 19' 08" (moyenne 41 km. 700) ;
2. Janssens (Be.) ; 3. Vandervecken (Be.) ;
4. Kerhove (Be.) ; 5. Geldermans (Hol.) ;
6. Daems (Be.), même temps ; 7. Malie-
paard (Hol.), 6 h. 19' 54" ; 8. A. Desmet
(Be.), même temps ; 9, Decabooter (Be.),
6 h. 20' 25" ; 10. G. Desmet (Be.), 11.
Aerenhouts (Be.) ; 12 de Roo (Hol.); 13.
F Schoubben (Be.) ; 14. Delberghe (Fr.) ;
15. van Daele (Be) ; 16. Sabbadini (Fr);
17. Van Geneugden (Be.),; 18. Noyelle
(Be.) ,- 19. Foré (Be.) ; 20. Impanis (Be.);
21. Stablinski (Fr) ; 22. Gainche (Fr.) ;
23 Cerami (Be) ; 24. Van Egmond (Hol.);
25. Baens (Be.); 26. Schils (Be.) ; 27.
Scodeller (Fr ,), même temps ; 28. Mahé
(Fr.), 6 h. 20' 25" ; 29. Van Aerde (Be.),
6 h. 20' 30" j 30. Vloeberghs, même
temps

pebrtaon.
Lors de la remise du challenge Favre

que Martigny enlève à Monthey, M. Ro-
bert Pralong ,au nom du Noble Jeu de Ci-
ble, sailua tous les tireurs et les remercia
pour la parfaite d«i6Cip line montrée durant
cette joute amicale. U félicita tout spé-
cialement M. le député Gilbert Grange6
pour l'intérêt qu 'il a toujours porté à la
cause du tir. M. Pralong 6e fi t  eneuite un
plaisir d'offrir le verre d'amitié. Il appar-
tint à M. Fernand Donnet , au nom de6
tireurs de Martigny, de dire toute ia gra-
titude des partici pante au Noble Jeu de
Cible pour la parfaite organisation de la
compétition et aussi pour l' aimaWe ac-
cueil qui leuT fut réservé au stan d de
Vérolliez.

Notons encore que nœ champions à 50
mètres ont eu l' agréable jo-ie de recevoir
la visite de M Armand Bochatay. prési-
dent cantonal des matcheurs valai&ans.

1—2
2—2

Martigny—U.G.S. 0-6
ES. Malley—Monthey renv.
Chaux-de-Fonds—Le Locle-Sports 4—1
Central—Xamax 3—2
Lausanne-Sports—Cantonal renv.
Yverdon—Fribourg renv.

PREMIER DEGRE
Leytron I—Monthey II 2—1
Salgesch I—Grône I 1—4
Sion II—Saillon I 1—7

DEUXIEME DEGRE
Lens II—Raron I 0—3
Granges I—Chippis I 0—5
Lalden I—St-Léonard I 6—0
Lens I—Steg I 7—0
Bramois I—Varen I 1—2
Châteauneuf I—Conthey I 1—1
Ayent I—Chamoson I 6—0
Erde I—Vétroz I (forf.) 3—0
Riddes I—Savièse II 1—2
Martigny II—Saxon I 15—0
Vouvry I—Muraz I 1—1
Vionnaz I—Vernayaz I 0—3
(retrait Vionnaz)

JUNIORS B
Raro n I—Sion II 2—1
St-Gingolph I—Orsières I 1—9
Monthey I—Naters I 6—0
Sion I—Leytron I 10—0

JUNIORS C
Sierre II—Châteauneuf I 1—2
Sierre I—Visp I 1—2
Sion III—Chippis I 7—1
Fully l-Sion II 2-1
Conthey I—Martigny I 0—4
Ardon I—Saillon I 1—1
Evionnaz I—Sion I 9—0
Vernayaz I—Martigny II 2—2

Rarogne-Sierre, le 21 mai
En championnat suisse de Première Li-

gue, le match Rarogne—Sierre, qui devait
avoir lieu dimanche, a été reporté au
21 mai. Le match Rarogre—Payerne , pré-
vu pour le 21 mai, a été avancé au 7 mai.

SPORT-TOTO
111 2 1 1  1 1 1  2 1 1 2



Quand s'ouvrira I interrogatoire
Adolf Eichmann. levez-vous !

11 avril 1961. A Jérusalem, dans la Salle du Congrès de la nouvelle Maison du Peu-
ple, le juge Dov Landau, Président du Tribunal Spécial, ouvre par cette phrase classique, le
procès le plus extraordinaire de l'après-guerre.

L'homme, en effet, qui déférant à son ordre, vient de se dresser dans sa cage de verre
à l'épreuve des balles, n'est pas un criminel de guerre comme les autres.

M. Franz Servitins, l 'avocat d 'Eichmann ,
du Barreau de Cologne.

WHFW^HP
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Tel une vedette... Eichmann, dans sa cellule, travaille à ses «mémoires» ,- que pourra
dire cet homme pour se justi f ier î

-..

ail
C'est dans la maison Beth Ha 'am (Maison du peuple),  à Jérusalem , que se tiendra

le procès. Voici une vue du tribunal.
A gauche, la cellule de verre dans laquelle sera placé l 'accusé (elle résiste aux

balles !..) Au centre , au premier plan , les sièges de la dciense , et au lond ceux des

juges. A droite , la place du procureur général.

En marge du plus extraordinaire procès du siècle

Gthcîm

Il y a 16 ans, Adolf Eichmann dispo-
sait du droit de vie et de mort sur des
millions d'êtres. Comme on le sait, son
bilan est strictement négatif. Fidèle ser-
viteur dn régime nazi, l'Obersturmbann-
fiihrer (lieutenant-colonel) S.S. Adoli
Eichmann, jusqu 'à la dernière seconde,
a lutté pour l'anéantissement des juifs,
boucs émissaires des malfaisantes pas-
sions hitlériennes.

Tout pour le Fuhrer I Cet homme qui,
en réalité, est aujourd'hui l'Accusé de
l'Histoire, n'a pas eu d'autre devise. De-
vant des témoins qui viendront le dire
au Tribunal ne se vantait-il pas de faire
« tourner les moulins d'Auschwitz »,
c'est-à-dire d'alimenter les chambres à
gaz ?

Cinq millions de morts I C'est le re-
cord d'Eichmann. « Je sauterai de joie
dans ma tombe en pensant à tous les
Juifs que j'ai fait exterminer », a-t-il dit
à Berlin en avril 1945 à son adjoint Die-
ter Wisliceny.

Après Rudolf Hoess, commandant
d'Auschwitz, Dieter Wisliceny a été pen-
du en 1947. Maintenant, c'est le tour
d'Eichmann. Les trois juges israéliens —
Dov Landau, Halevy, Rave —, le con-
damneront-ils à mort ?

La peine de mort n'existe en Israël
que pour les génocides. Depuis la fonda-
tion de l'Etat Juif, le 14 mai 1948, jamais
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la loi spéciale sur le génocide n'a en
l'occasion d'être appliquée. Sans oublier
leurs bourreaux, les survivants des mas-
sacres ont donné à leurs vies un cours
constructif. Le jeune Etat d'Israël, fort
du sacrifice de ses pionniers, anciens
déportés, persécutés, est maintenant vi-
goureux, respecté de ses voisins.

En Argentine, dans sa retraite des fau-
bourgs de Buenos-Aires , Ricardo Kle-
ment, contremaître aux usines Merce-
des, était au courant des progrès du jeu-
ne Etat.

Ricardo Klement. c'était Eichmann.
En 1945, l'organisation clandestine

« Odessa » — réseau d'ex-nazis camou-
flés — l'avait fait passer d'Allemagne
du Nord en Italie, puis d'Italie en Ar-
gentine. En 1952, Vera Eichmann et ses
trois enfants, Klaus, Dieter et Horst
étaient venus rejoindre « l'oncle Ricar-
do ». C'est ainsi, en effet , que Vera Eich-
mann avait présenté le soi-disant Kle-
ment à ses enfants, qui n'avalent pas
revu leur père depuis sept ans. Telle est,
du moins, la version de ceux-ci.

Est-ce à eux que, dans sa cage de ver-
re, à Jérusalem, Adolf Eichmann pense,
ou bien, an moment où on lui rappelle
ses crimes, aux femmes et aux enfants
innocents qu'il a consciemment et déli-
bérément envoyé à la mori ? Les chefs
d'accusation contre Eichmann qui lui ont
été communiqués le ler février 1961, par
le Procureur général Gldeon Hausner
sont, en effet , particulièrement précis.
L'ex-Obersturm banni iihrer est accusé
d'avoir commis, entre 1939 et 1949. des
actes criminels contre le peuple juif :

a) dans des camps d'extermination
établis et organisés dans le but d'effec-
tuer des meurtres massifs ;

b) au moyen d'expéditions punitives
(Elnsatzgruppen) dans les pays d'Euro-
pe Orientale occupés par les Allemands ;

c) dans des camps de travail en Alle-
magne et dans des pays occupés par les
Allemands, où les Juifs ont été réduits
à l'état d'esclavage, affamés et torturés ;

d) au moyen de concentrations locales
et de déportations massives, effectuées
dans des conditions inhumaines, en Al-
lemagne et dans d'autres pays de l'Axe,

QUI EST EICHMANN ?
Extrait de l'organigramme de l'Office
Central de Sécurité du Reich (Reichs-
Sichcrheits-Hauptamt - en code ad-
ministratif R.S.H.A.): organisation
du Bureau B de la Section IV (Ges-
tapo : Geheimc-Staats-Polizei) dont
le Service B 4 était dirigé par Eich-
mann.

DOCUMENT — L 219
Secret
IV B 1 Catholicisme politique

SS Sturmbannfiihrer
RR ROTH

IV B 2 Protestantisme politique
SS Sturmbannfiihrer

RR HAHNENBRUCH
IV B 3 Autres églises

Franc-Maçonnerie
SS Obersturmbannfiihrer

RR WANDESLEBEN
IV B 4 Affaires juives

Affaires d'évacuation
Confiscation de biens

des ennemis du peuple
et de l'Etat

Déchéance de la
nationalité allemande
SS Obersturmbannfiihrer

EICHMANN

ainsi que dans des zones occupées par
ceux-ci , à savoir : Autriche, Belgique,
Bulgarie, Danemark, France, Grèce, Hol-
lande, Hongrie, Italie, Luxembourg, Mo-
naco, Norvège, Pologne, Roumanie,
Tchécoslovaquie, URSS et les Etats de la
Baltique, Lithuanie, Lettonie et Estonie
qui furent annexés à l'URSS, Yougo-
slavie.

L'accusé a commis ces crimes alors
qu'il était à la tête du Département des
Affaires Juives de la Gestapo à Berlin
et, en 1944 également, en tant que Chef
de l'Unité Eichmann d'Opérations Spécia-
les (Sondereinsatz-Kommanda Eichmann)
à Budapest. » .

Debout dans sa cage, Adolf Eichmann
écoute la lecture de l'acte d'accusation
de 4500 pages qui a été établi contre
lui. Le Président Landau emploie l'hé-
breu et c'est au moyen d'un poste à
transistors exactement semblable à ceux
qu'utilisent les quatre cents journalistes
de la Presse mondiale entassés dans la
salle exiguë, qu'Etchmann en entend la
traduction simultanée en allemand.

L'ex-colonel a maintenant 55 ans. Ce
n'est plus le fringant S.S. d'autrefois. Il

¦ MII B

Adoli Eichmann après sa capture.

perd ses cheveux, a le dos voûté et,
seul, son profil d'oiseau de proie, ses
yeux gris-bleu au regard étonnamment
perçant permettent à ceux qui l'ont con-
nu, tels Joël Brand — l'homme qui fui
chargé de négocier l'échange, en pleine
guerre, d'un million de juifs contre dix
mille camions, sur la demande d'Eich-
mann — cité comme témoin avec 38 au-
tres personnes, de l'Identifier.

Maintenant , Adolf Eichmann parle...
Comme beaucoup d'autres nazis, une fois
arrêté, c'est le parti qu'il a pris. A l'Ins-
truction, déjà, il a beaucoup répondu.

Informé par ses kidnappers — des
agents secrets d'Israël — qu'il serait ju-
gé en Israël, il a signé une déclaration
acceptant par avance un tel procès. Son
avocat est Maître Servatius, du barreau
de Cologne, qui a déjà défendu le Gau-
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Un arrêt de mort pour 6.000 Juifs lll  c'est ce que constitue cette simple lettre
dont nous donnons la traduction ci-dessous... et dont le signataire n'est autre
qu'Eichmann. , . ,  , - ., . .. • . . ' .

¦ - i\ s • -

OBJET : EVACUATION DE JUIFS EN FRANCE.

« E n  complément de la let tre expresse du 9-3-1942 , il est ordonné qu'à
part l 'évacuation ordonnée par lettre du 23-3- 1942 de 1.000 JuHs 'résidant ù
Compiègne , un nouveau contingent de 5.000 Juils apparus sur territoire Iran-
çais soit transiéré dans le camp de concentration d'Auschwitz.

Eichmann. »
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Demain s 'ouvre à Jérusalem le
plus extraordinaire procès du siè-
cle , le plus dramatique aussi : le
procès du responsable de la mort
de 5 millions de Julis... le procès
Eichman. Tandis que se poursui-
vront les débats , dont nous don-
nerons les comptes rendus , nous
tenterons de reconstituer l 'histoire
incroyable de cet homme , dans
une série de quatre articles, dont
les textes sont empruntés au livre
écrit par François de Montf or t  •
« Adolf Eichmann , levez-vous »

Puissent ces lignes contribuer
à ancrer au cœur des hommes
l 'horreur de la violence et de la
guerre..

leiter Sauckel au procès de Nuremberg.
A toutes fins utiles, rappelons que Sau-
ckel a été pendu. Pour défendre Eich-
mann, Maître Servatius a touché dix
millions de francs de l'Etat d'Israël.
Mais, beaucoup plus que des arguties
juridiques, ce qui Intéresse l'opinion, ce
qui Importe à l'historien, c'est de con-
naître ce qu'on n'ose pas appeler la
« conscience » d'Eichmann — plutôt son
organisation mentale où, sans aucun
doute, des psychiatres pourraient trou-
ver matière à réflexion. Mais Eichmann
ne va pas évoquer que de fameuses
Idées générales. Le monde nazi écrasé
n'est pas mort. On sait que, dans de
nombreux pays arabes, notamment en
Egypte, des S.S. éprouvés occupent des
positions Importantes.

Eichmann parle. En allemand, dans
le micro, tl murmure, sur le rythme sac-
cadé qui a toujours été le sien, des
phrases... Quels secrets va-t-ll révéler ?

En attendant. Il raconte, d'abord, son
étonnante et terri fiante histoire — «w vie
de bourreau au service de Hitler.

(à suivre.)

Prochain article : « Le retour du fu-
gitif ».
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SANETSCH yn OUYrjer écrasé par
un ébou

Samedi, alors qu 'il se livrait à des tra-
vaux de déblaiement sur la route du Sa-
netsch, peu au-dessus de Conthey, un con-
ducteur de trax fut pris sous un ébouiement
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Volcï M. Sarrasin conduisant son hax
vendredi dernier, jour de l'ouverture de
la route du Sanetsch. Le lendemain,
alors qu'il poursuivait les travaux, le
malheur est survenu.™ (Photo Besse)

Mémentos
SIERRE

Bourg : tél. 5 0118 - « RAPT A HAM-
BOURG ».

Casino : tél. 514 60 — Concert de LA GE-
RONDINE ».

Locanda — Dautctag. Ouvert jusqu'à 2- h.,
attractions.

Ermitage — Dancing. Ouvert faisqu 'à 2 h.
Pharmacie de service — Phairmanie ZEN

RUFHNEN, téL 510 29.
DANS LES SOCIETES

Gérondine — dimanche et lundi: Concert.
Société de «Chant Edelweiss . Muraz —

Mardi et vendredi à 20 h. répétition
générale au localL

Basket-Bail — Entraînement lundi et jeu-
di à 19 h 45 à la Place des Ecoles. Mi-
nimes : «tous lee samedis à 14 h.

Gyms-Hommes — Toue lies jeudis à 20 K.
répétàtàan à Combetfcaz.

Maîtrise — Samedi: répéfcitioin générale
à 19 h.

SION
Arlequin : tél. 2 32 42 - « AUTOPSIE

D'UN MEURTRE ».
Lux : tél. 215 45 - « LE BOIS DES

AMANTS ».
Capitole : tél. 2 20 45 — Relâche.
La Matze: tél. 2 25 78 — Reportage en

couleurs pour la 1ère fois à Sion :
« SOUVENIR AU GENERAL GUISAN »
et «LE GRAND PAVOIS ».

La Matze — Danoing. Ouvert jusqu'à 2 h.
Carrefour des Arts — Exposition du pein-

tre WALTER MAFLI.
Place de la Planta — Vernissage de l'ex-

position des meilleures affiches i960, le
mercredi 12 avril.

Pharmacie de service — Phairmade FAS-
MEYER, téL 216 79.

DANS LES SOCIETES
Chorale Sédunoise — Répétition: mairdii 11,

mercredi 12 et vendredi 14 avril! à l'heu-
re habituelle.

Chœur Mixte du Sacré-Cœur — Mardi 11
avril répétit"'on générale.

— Dimanche 16 avril le Choeur chante la
messe à 9 h 30. Répétition du plain-
chamt à 9 h.

MARTIGNY
Cinéma Corso — « LES GRANDES FA

MILLES ».
Cinéma Etoile - « WATUSI ».
Petite galerie, avenue du Simplon — Ex

position ANNE KARINE.
CSFA — 16 avril, course à Verbier.
Pharmacie de service - Phairmacie BOIS

SARD, Square-Gare, tél. 6 17 96.

MONTHEY
Théâtre du Cerf — Dimanche 16 avril à

20 h 30: « LA NUIT EST UN SONGE »
de Calderon, par le «Centre Dramatique
romand.

— Samedi 15 avril à 20 h 30: Concert an-
nuel de la Chorale.

Maison des Oeuvres — Jusqu'au 17 avril,
exposition de peinture : «DE L'IMPRES-
SIONNISME A NOS JOURS ».

Conseil général — Séance mercredi 12 avril
à 19 h 30.

Artisans et commerçants — Mardi 11 avril
visite de l'usine Djévahirdjian.

Médecin de service - Dr S. NIKLAUS,
tél. 4 11 22.

Pharmacie de service — Pharmaaie NOU-
VELLE, tél. 4 23 02.
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ement
de 1.000 m 3 de terre et de rocs.

Le malheureux, M. René Sarrasin, âgé
de 41 ans, marié, père de 3 enfants e.t
domicilié à Martigny-Croix, fut tué sur
le coup.

Le « Nouvelliste du Rhône » compatit à
la peine de la famille et la prie d'accepter
ses chrétiennes condoléances.

LA SOUSTE
Un enfant renversé

par une voiture
Samedi, à 12 h., une voiture allemande,

circulant en direction de Brigue, dut effec-
tuer un dépassement, un camion se trouvant
garé au bord de la route. Malheureusement,
à ce moment-là, un enfant — le petit
Bernard Bayard, âgé de 8 ans, se précipita
sur la ' chaussée et fut happé par l'auto-
mobile allemande.

Le bambin fut conduit d'urgence à l'hô-
pital de Sierre, où l'on diagnostiqua une
commotion cérébrale et diverses ¦ contu-
sions. Néanmoins, son état n'inspire aucune
inquiétude.

SIERRE Le concert annuel de la Gérondine
Cette année, notre Harmonie municipale a choisi le premier dimanche après

Pâques pour présenter à ses amis son concert annuel. Devant la salle absolument
comble du Casino, elle a, une fois de plus, fait étalage de ses qualités.

On connaît l'esprit du comité de la « Gérondine ». Depuis une dizaine d'années,
il a opté délibérément pour la musique moderne. Certains ont voulu voir dans ce
choix une solution de facilité.

C'est plutôt du contraire qu'il s'agit. La
musique moderne demande aux instrumen-
tistes une grande virtuosité, une connais-
sance approfondie des rythmes, une « pré-
sence » au- moins aussi grande que la musi-
que classique.

Et si la « Gérondine » s'attache aux com-
positions contemporaines, au jazz , ce n'est
pas qu 'elle méprise Mozart ou Beethoven ,
c'est qu 'elle veut entendre en 1961 le mes-
sage de 1961, avec sa vie intense, passion-
née, sentimentale aussi.

Les idées du comité concernant le pro-
gramme vivent par le directeur. Pour ce
poste Important, Sierre a la chance de pos-
séder un homme de premier plan , Jean
Daetwyler.

Ses efforts n'ont pas toujours été com-
pris. Certains musiciens se demandaient
même si la « Gérondine » faisait fausse
route. Mais .touteŝ  les difficultés .ont- 1 été
vaincues et actuellement Sierre peut être
fière-, de son Harmonie, certainement une
des meilleures dé Suisse.

Le concert de cette année en a été une
nouvelle preuve. Il a été une vaste fresque,
multicolore, une fresque où chaque instru-
ment, chaque registre avait sa place et une
place bien tenue.

« Barrage », une marche de Jean Daet-
wyler, a brillamment ouvert les feux. Blle
était l'entrée en matière idéale, brève, son-
nante et dans le style de la soirée.

Les variations sur « Le Carnaval de
Venise » ont permis au directeur de pré-
senter d'une façon originale son instrument Et vive le concert de l'année prochaine !
de combat, un instrument qui devait se Mld.

SALVAN

En écoutant nos chanteurs et chanteuses
Il est de tradition qu'ils se produisent en cette soirée pascale, après l'avoir déjà

fait le matin, en «'associant à la joie de la résurrection du Seigneur, dans une messe
chantée où leur cœur de chrétiens exprime dans la polyphonie l'allégresse paroissiale.

Dimanche soir, chanteurs et chanteuses, unis dans le même idéal, offraient à la
population un beau programme.

Si les hommes passent, — nous l'avons constaté, une fois de plus, dans la phalange
de la « Mauritia », où les anciens visages se font rares, — leurs œuvres demeurent,
lorsqu'elles relèvent, comme c'est le cas ici, de l'amour désintéressé du Beau.

C'est ainsi que le distingué Président Sous la direction de la Rde Sœur Ma-
de la Mauritia, a pu avec le tact et 1 a-
mabiJité qu'on lui connaît , saluer dans
le groupe des invités un des fondateurs
de cette Mauritia, si chère aux cœurs
des gens de «Là-Haut», en la personne
de M. Oscar Coquoz i il y a en effet
56 ans qu'aux côtés du Chne Gaist, alors
vicaire de Salvan, et d'un jeune orga-
niste qui n'était autre que M. Frédéric
Gross, père de l'actuel Conseiller d'Etat,
un groupe amical marqué d'un solide
dévouement mit au service du culte
son temps et ses talents. Car à la belle
époque comme aujourd'hui, le résineux
qui ne décore pas seulement l'écusson
communal mais monte une garde vigi-
lante autour des villages, dotait égale-
ment les habitants d'une qualité vocale
que la Mauritia sut mettre en valeur.

Bientôt, à ce groupe choral vint s'a-
jouter un cercle d'études et la hampe
du drapeau de ce groupement revint
souvent couronnée des lauriers gagnés
par la Mauritia. Temps des échanges de
bons procédés, la Mauritia en retour ne
manquait jamais d'agrémenter fidèle-
ment les soirées théâtrales du Cercle,
dont les animateurs s'astreignaient à
d'obscures et d'ingrates répétitions I In-
grates ? Non I car, le spectateur averti
sait déceler sous la réussite d'une soi-
rée comme celle qui lui fut offerte di-
manche la persistance d'une tradition
dont chacun est bénéficiaire.

SI le Cercle n'est plus qu'un souve-
nir, le chœur 'de dames, «La Chanson de
Salvan» nouvelle née de nos sociétés,
révèle des forces vives au surplus bien

charmantes.

Aimable soirée du Chœur de Dames de Sion
C'est assurément avec plaisir que le

chroniqueur s'est rendu , samedi soir , à
l'Hôtel de la Paix , où le Chœur de Da-
mes de Sion donnait sa soirée annuelle.
Avec plaisir , car un concert dirigé par
le maître Pierre Chatton peut-il ne pas
être une réussite ?

Cette année, la soirée à laquelle on
nous avait convié se devait d'être par-
ticulièrement sympathique. En effet ,  le
Chœur de Dames de Sion , fondé en 1951
par M. Pierre-Henri Moreillon , pouvait
fêter , par la même occasion , son dixiè-
me anniversaire.

Le concert qui nous fut offert était ,
c'est le moins que l'on puisse dire , de
qualité. Si nous sommes bien informés ,
les œuvres chantées ont été découvertes
par Pierre Chatton à la Bibliothèque
nationale et arrangées par lui pour le
Chœur de Dames. Pierre Chatton , on le
sait , est un chercheur et un musicolo-
gue dont le talent n'est plus à souligner.
Et repenser la musique de « maîtres de
jadis », tels que J.-B. Moreau , Couperin
et Rameau, est autrement plus diffici le ,
semble-t-il, que de composer une mélo-
die nouvelle...

Aimable soirée, en vérité, de Chœur

révéler dans « Cubana », une suite de danses
cubaines et surtou t dans quatre extraits
du « Roi David », de notre compatriote
Arthur Honegger. Honegger n 'est pas ba-
vard. En vingt mesures, il exprime un
tas d'idées. Mais il n 'est pas facile non
plus, surtout pour des amateurs. Admirons
donc nos Gérondins pour leur audace et
pour leur réussite.

Le troisième mouvement de la « Ski-
Symphony » a terminé la première partie
du concert. Cette oeuvre du directeur re-
marquablement composée et magistralement
orchestrée, louange de l'effort gratuit , a
été un brillant point f inal  et a recueilli
des applaudissements mérités .

Après un intermède offert par la musique
des Jeunes (formation qui monte sans cesse
et qui doit certainement faire rêver quel-
ques directeurs de villages), les 70 musi-
ciens ont repris place sur le podium. Pour
le plus grand plaisir/des auditeurs , ils ont
interprété cinq morceaux de jazz , cinq
oeuvres différentes par leur style, cinq mo-
ments de cette musique tant discutée ac-
tuellement.

S'ils n 'ont pis convaincu toutes les per-
sonnes présentes, ils ont en tout cas prouvé
que le jazz ioué par une harmonie est chose
possible, valable par-dessus le marché.

Ce soir lundi , la * Gérondine » donnera
une deuxième audition. Gageons que la
saille du Casino sera de nouveau comble.
Le directeur et tous les musiciens méritent
bien cet encouragement.

rie du Sacré-Cœur (qui a de qui tenir),
de groupe féminin réalise parallèlement
à la Mauritia un idéal de dévouement
et de développement culturel et artis-
tique. «Les Chemins de la mer» de P.
Kaelin , nous ont donné la nostalgie des
horizons marins.

Si le volume choral de la Mauritia su-
bit une crise, aucun doute qu'elle ne se
dissipe si ce n'est déjà chose faite car
nous avons été frappés par la recher-
che de la perfection à laquelle M. Mo-
reillon, le très distingué Directeur a su
gagner et entraîner ses chanteurs avec
un dynamisme et une bonne grâce irré-
sistibles.

Une opérette et une comédie complé-
taient le programme.

A une histoire d'amour d'une fraî-
cheur délicieuse et d'une spontanéité
toute provençale, succédait une comédie
contrastante, où les aléas de la vie com-
mune se résolvent dans un heureux dé-
nouement. Un public enthousiaste ma-
nifesta énergiquement son plaisir et qui
ne le lui marchanda pas.

Acteurs et actrices, ainsi que leur
metteur en scène, M. le Rd Chanoine
Bruttin, sont à féliciter des minutes
d'heureuse détente qu'ils procurent à un
auditoire charmé.

Il est une question qui voltigeait sur
de nombreuses lèvres : A quand une
salle dont l'acoustique, les dimensions
et les commodités scéniques mettraient
en valeur tant de talents et où , monter
des décors qui reposent actuellement
sous une patine qui n 'a rien à voir avec
celle des ans, ne serait plus de travail
¦V titans ?

de Dames, que préside depuis plusieurs
années avec tact Mme Germaine Pio-
venti , où un excellent esprit règne, où
chacun se met au service de la musi-
que avec son cœur, peut avec confian-
ce envisager la deuxième décennie de
son existence.

Composé actuellement d'une quaran-
taine de chanteuses qui — et c'est com-
bien sympathique — sont presque toutes
des mamans, le Chœurs de Dames de
Sion — nous avons pu nous en rendre
compte samedi — fait assurément hon-
neur à sa devise : Pour l'art et l'ami-
tié. ,

Et à l'issue du concert , toutes ces
braves mamans chanteuses, de danser
allègrement jusqu 'à l'aube, au son de
l'entraînant  ensemble Michel Sauthier...

Pour son trente-cinquième anniversaire

la Cécilia de Lavey a ajouté un
nouveau fleuron à sa renommée

Samedi soir et dimanche après-midi, le chœur-mixte «La Cécilia » de Lavey-
Village présentait sa soirée annuelle sous le signe de son 35e anniversaire. Cette
société avait choisi de présenter « Ce jour-là » de M. A. Mermoud et M. Budry.

La salle de gymnastique de Lavey-Village est déjà archi-pleine lorsque nous ar-
rivons et dès le lever du rideau une ovation acclame la magnifique phalange, son
président, M. Raymond Lugon , son directeur, M. Arthur Bianchi.

M Raymond Lugon salua les invités et souligna la portée de l'anniversaire fêté
en ce jour. Il remit un cadeau à M. Marius Bochatay, membre fondateur, toujours
aussi jeune et aussi enthousiaste, et au directeur.

La suite populaire de Mermoud fut ad-
mirablement donnée pair chairuteuns et J0 -t, ._,,,„. « , . „„ /• ,_.-, ... 
chanteuses. La direction de M. Arthur
Bianchi , ausei aieée qu'efficace et eurtout
très décontractée, eet pour urne grande
par t da«ns le 6«uccès de l'interprétation car
les exécutants doivent vraiment ee eentir
sûrs d'ieux-mêmes 60us une telle baguet-
te. M. Pierre Raboud, le récitan t, mit
d'emblée chacun dans l'ambiance voulue
par le poète vaudois, Maurice Budry. Sa
voix eut , et c'eet tout à 6on honneur, ame-
ner Je chamt avec une facilité digne d'él o-
ges. M. Giidalmaim, au piamo, prouva
que l'accompagnement bien compris n'in-
timide pa6 le chanteur, mais au contrai-
re lui dorme une assurance nécessaire
pour l'œuvre «proposée. M. Roland For-
nerod, baryton, Mlle Solange Tornay, so-
prano, et M. Maurice Bianchi, ténor, sont
de ces solistes que nous aimons enten-
dre et réentendre car ifc savent com-
muniquer à leur auditoire oe qu'eux-mê-
mes ressentent avec tant d'intensité et
de cœur. La Cécilia, a prouvé que les
œuvres même les plus ardues oe lui font
pas peur et qu 'elle chante pour le plaisii

Avis
aux apiculteurs du Valais
Les apiculteurs désirant pratiquer

en 1961 de l'apiculture pastorale
dans le canton sont priés d'en fai-
re la demande à l'Office vétérinai-
re cantonal à Sion, on à l'inspec-
teur cantonal des ruchers à Saint-
Maurice, jusqu'au 25 avril 1961.

Les apiculteurs qui nous feront
parvenir les demandes après cette
date paieront une indemnité de re-
tard de FR. -.50 PAR RUCHE.

Nous rappelons à la mémoire des
apiculteurs l'arrêté du Conseil d'E-
tat du 24 juillet 1957 qui fixe la
montée des ruches de la plaine le
25 mal au plus tôt et le retour au
15 août au plus tard.

Dans le cours de la saison, il est
Interdit de vendre, acheter, prêter
et déplacer des colonies, essaims
ou ruchers sans autorisation de
l'inspectorat des ruchers.

Les contrevenants à ces disposi-
tions seront punis d'amende.

Les vallées de Bagnes, Entremont
et Ferret restent à ban pour 1961.

Inspectorat cantonal des
ruchers : A. Richard.

Viticulture
COUPE-BOURGEONS

NOCTUELLES ET CHARANÇONS
Chatoie année, ces parasites «font des

dégâts dans certains parchets. Durant la
nui t, ils rongent Jes bourgeons en voie
de débourrement ou le6 jeunes pousses.
Le jour Kl6 6e cachent au pied d«œ ceps.

Si nécessaire, on Initemenidira avec unie
bouillie à baôe de DDT.

Fraises
L'avancement de la végétation varie

fortement d'une région à l'aïuitre. Dams
les endroits précoces, le premier traite-
ment avant Ja fleur devra ee faire pro-
chainement.
ler TRAITEMENT — 12 jours avant k

fl oraison
Produit cuprique 0,300 kg %

+ Soufre mouillable 0,200 kg %
+ Kelthane émulsion ou

Basudine poudre mouilBlable 0,300 %
2ème TRAITEMENT (peu avamt la florai-

son, 10-12 jours après le «premier)
mêmes produits et do9a«ge que pour le
premier traitement
+ éventuellement DDT, 6l l'on consta-
te la présence d'Anthoffiomve.
Châteauneuf , le 8 avril 1961.

de la Broteabfam des Plaintes.
Station cantonal e

Lundi 10 : Dernière séance
du captivant film d'aventures

WATUSI
Mardi 11 : RELACHE - Théâtre

Lundi 10 et mardi 11 - dès 18 ans
REPRISE du célèbre film français

LES GRANDES FAMILLES
avec Jean Gabi n et Pierre Brasseur

de chanter. Ausei ne faut-il pa6 s'étonner
ei le public fut tenu en haleine toul au
long de la soirée et oublia-t-il la chaleur
étouffante dont nous gratifia oette eo-irée
primtan'ière. Le chœur d'emfants montra,
lui, que lies Révérendes Soeurs de l'école
catholique de Lavey ne négligent pas l'art
choral et M Bianchi a dû éprouva de
grandes satisfactions à faire travailler tous
ces petits. Nous avons plaisir à faire parf
de notre joie sans mélange lore de l'au-
dition de ce magnifique concert et même
certaines mouettes n'ont pu «ternir tant
eoit peu notre satisfaction. En vérité, la
« Céohliia » nous a gâté pour 6on anniver-
saire. La parti e théâtrale acheva en apo-
théose une 6oirée qui sera à marquer d'u-
ne pierre blanche dans les anmailes. Sous
la direction , combien compétente, d«e M.
Pelligrini, acteurs et actrices «dommèrent»
une comédie de Labiche, « La poudre aux
yeux », avec un réel talent. Que tous
soient félicités. A

Au cours de la partie officielle qui suivit,
au café des Fortifications, M. Marius Bo-
chatay (remettant ça encore une fois) salua
ses invités, excusant le président, M. Ray-
mond Lugon retenu sur la scène par la
pièce de théâtre et se plut à relever le
travail fourni par toute la société et
spécialement par le directeur, M. Arthur
Bianchi qui n'a ménagé ni sa peine ni
son temps pour offrir un tel gala. M. le
pasteur de Lavey, M. le chanoine Otto
Jacomet , curé de la paroisse, M. le syndic
Chesaux, M. Géraid Puippe, au nom de
la société marraine le Chceur mixte de
Saint-Maurice et de toutes les sociétés in-
vitées, félicitèrent la « Cécilia » son comité,
son directeur pour l'enrichissante soirée à
laquell e nous avons assisté et présentèrent
leurs vœux les meilleurs à ce sympathique
groupement, à l'occasion de son anniver-
saire.

Le « Nouvelliste du Rhône », à son tour,
souhaite à tous ses amis de Lavey que
toujours et partout ils servent avec un tel
talent et une telle joie la noble cause du
chant. Il a une pensée toute particulière
pour les deux hommes qui,, durant 25 ans,
ont permis que nous fêtions aujourd'hui
une si réel succès: MM. Marius Bochatay,
ancien président , et Jean Bianchi, ancien
directeur, et pour ceux qui ont si brillam-
ment assuré la relève, MM. Raymond Lu-
gon , président et Arthur Bianchi , directeur.

Des plantes bienfaisantes
en pilules
Les créateurs du fameux Thé Franklin vous
proposent la Dragée Franklin qui réunit ex

associe les vertus des
plantes et celles du
traitement chimique.
Pour vaincre la consti-
pation , libérez l'intes-
tin , stimulez la fonction
du foie, prenez une
Dragée Franklin cha-
que soir. Vous prévien-
drez ainsi l'obésité.
et drogueries Fr. 1.95
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Toutes pharmacies

VOTRE PIRE
ENNEMIE?

C est la constipation qui encombre
l'intestin de déchets toxiques. Si votre
intestin est paresseux, un GRAIN OE
VALS le rappellera à son devoir fer-
mement, mais sans brusquerie. Effi-
caces, inoffensifs, faciles à prendre,
les GRAINS DE VALS libèrent nonseulement l'intestin, ils le rééduquent.25 grains : Fr. 1.75 ; 50 grains : Fr. 1.70.
©Goitn »



MONTHEY
150 mètres au bas d'une pente

Samedi, vers 20 heures, M. Tobie Rouiller,
domicilié à Choëx, circulait au volant de
sa . 4 CV sur la route d'Outre-Vièze. Le
conducteur perdit le contrôle de son véhi-
cule au contour marquant le croisement
des routes Outre-Vièze-Massillon et Outre-
Vièze-Ecole de Choëx. La voiture qui mon-
tait quitta la route, fit un saut dans un pré
plat 10 mètres plus bas, pour continuer sa
course par des tonneaux et descendre dans
les prés vers Chanrarin.

Les occupants, M. Rouiller et sa fiancée,
Mlle Denise Barlatey, furent secourus par
M. -Marc Raboud. Par une chance extra-
ordinaire, M. Rouiller s'en tire avec des
contusions multiples, tandis que Mlle Bar-
latey souffre d'une fracture ouverte de la
iambe droite.

Pris dans
une avalanche

Lors d'une patrouille, les gardes-
frontière du poste de Champéry,
grâce à un de leurs chiens, ont dé-
couvert un homme qui avait été pris
dans une avalanche, au col de Coux.
Il s'agi t d'un réfugié hongrois, âgé de
23 ans, dénommé Pol Zeketties, qui
a été hospitalisé â Monthey, avec
les deux mains et poignets, ainsi que
les pieds gelés. Travaillant précédem-
ment à la Grande-Dixence, le mal-
heureux est resté 4 jours pris dans
la neige.

Inspection d'armes
Les Insp«ections d'armes, d'habillement

et d'équipement auront lieu en avril se-
lon le programme général! ci-après :

ARDON, 13 avril à 0800.
CHAMOSON , 14 avril à 0730.
NENDAZ, 17 avril, pour Nendaz et

Veysomniaz, 0800 et 1400.
AYENT, 18 avril , 0800.
TROISTORRENTS, 19 avril à 0800.
CHAMPERY , 19 avril à 1430 pour

Champéry et ' Vât d'Illiez.
VOUVRY, 20 avril à 0800 pour Vouvry

et Viorihaz.
BOUVERET, 20 avril à 1400, poux Port-

Valaiis et St-Gingolph.
Pout toutes 1-es questions de détail , les

intéressés doivent comeulter les affiches ;
en . cas de doute, s'adresser au Chef de
Section en présentant lé livret de ser-
vice. Département militaire cantonal.

SIERRE
Une truite géante

. Deux jeunes gens, MM. Thalmann et
Lambrigger ont retiré du petit lac une
truite de 3 kg 500. La pièce a été achetée
par un hôtel de la place. Que voilà un
beau plat en perspective I

Collision
Deux véhicules se sont «accrochés au

carrefour de l'avenue de la gare et de
l'avenue du Général-Guisan , véhicules ap-
partenant respectivement à MM. Viaccoz
et Truffer. -Tout se solde par de minimes
dégâts matériels.

LENS
Chute dans une vigne

M. Albert Nenchen, de Planthey, en
tournée dans ses vignes, a manqué une
marche d'escalier et a fait une chute brutale.
Le Dr. Frochaux a constaté une ecchymose
au -front et un bras cassé. L'accidenté a dû
être hospitalisé.

SION
Accidents de ski

On a conduit , samedi et dimanch e, à
l'hôpital de Sion , trois skieurs malchanceux ,
souffrant tous de fractures de jambes. Il
s'agit de MM. Jean Dubois , de Lausanne;
Gérard Simonet , de Genève et Adolphe
Ebeneter, de Zurich.

NENDAZ

Lorsque l'alcool fait faire de graves bêtises...
Une de ses dernières nuits, vers 2 heures du matin, cinq jeunes gens,

qui avaient été « sortis » d'un établissement public, arrivèrent devant le nouvel
hôtel-restaurant « Les Etagnes », à proximité immédiate du départ du télécabine
de Traquet. Us frappèrent à une porte du café et demandèrent qu'on leur ouvre.
La sommelière, qui était en train de faire des nettoyages, leur répondit qu'ils
était trop tard et que le patron était absent.

Les jeunes gens choisirent alors la solution de défoncer la porte, envahirent
le bar, se servirent copieusement, burent à en être malades (les traces qu'ils
laissèrent en font foi !) et firent pas mal de dégâts, notamment à la machine à café.
Leurs méfaits commis, ils s'en allèrent comme ils étaient venus, c'est-à-dire
bruyants et titubants.

Plainte ayant été déposée, la police a ouvert une enquête et le nom des
coupables — tous de Haute-Nendaz — sont aujourd'hui connus. Il s'agit, entre
autres, de G. P., J. D., J. L., M. B.

Ces actes de violence ont causé un grand tort à l'établissement et des
pensionnaires ont même quitté les lieux qu'ils jugeaient « trop dangereux ».

: Il semblerait que l'alcool n'est pas seul cause de ces actes déplorables. Les
passions politi ques, toujours déchaînées à Nendaz, y seraient aussi pour quelque
chose.

SEMBRANCHE" Tué d vélomoteur
Hier matin, un jeune homme de Sembrancher, âgé de 19 ans, B. Voutaz,

apprenti maçon, circulait sur la route, en direction de Sembrancher, au guidon
de son vélomoteur. Pour quelles raisons heurta-t-il une jeep en stationnement
à l'extrême-droite de la route ? Nul ne le saura jamais. Déporté sur la gauche
de la chaussée, il vint choir au bas d'un mur et heurta de la tête un petit
abricotier.

B. Voutaz, très honorablement connu, garçon sérieux et travailleur, enfant
d'une famille nombreuse, a malheureusement été tué sur le coup.

Le « Nouvelliste du Rhône » prie sa famille de croire à toute sa sympathie
et d'accepter ses condoléances émues.

Ensevelissement d'un jeune sportif saxonnain
Vendredi après-midi , un long cortège

de personnes recueillies et attristées par
cette perte brutale a conduit à sa der-
nière demeure terrestre la dépouille
mortelle du jeune sportif qu'était René
Saudan, brusquement rappelé à Dieu
dans sa 23me année.

Plusieurs sociétés locales, notamment
le FC Saxon, la classe 1938, la JR de
Saxon, ont tenu à rendre un ultime hom-
mage à leur cher membre disparu.

Vous savez déjà dans quelles circons-
tances tragiques René nous a quittés...

En modifiant quelque peu la pensée de
Pascal , on pourrait dire : « La mort a
ses raisons ,que la raison ne connaît
pas ». C'est pourquoi , à chaque instant ,
il faut être prêt à comparaître devant le
Juge suprême, qui est Dieu. Cette mort
cruelle ne saurait mieux nous rappeler
cette dure vérité.

Que la famille de M. Robert Saudan,

Sous le signe de l'amitié
les scouts valaisans
se réunissent à Saxon

Samedi et dimanche, la Cité des abri-
cots, avec grande joie, accueillait les
scouts valaisans qui s'y étaient donné
rendez-vous pour passer ensemble un
beau-week-end.

Près de 100 cheftaines louveteaux et
chefs éclaireurs se retrouvaient pour
parfaire leur formation de guides. Vous
n'ignorez , sans doute, pas que notre
jeunesse a un urgent besoin de chefs
qui aient à cœur de lui consacrer le
meilleur d'eux-mêmes.

C'est pourquoi, la Commission canto-

si douloureusement éprouvée veuille bien
croire à notre sympathie chrétienne.

B. C.

Soirée Chœur Hommes
et Chœur Dames

Cette soirée qui a eu lieu s«a«medii dans
la salle du Casnmo Etoile a obtenu un
grand succès.

Concert « Echo du Catogne »
Ce concert a ébé donné 60us la direc-

tion de M. Pierre Haennii, devant un pu-
blic nombreux. Une « Revue-Ca«baret » due
à la plume de MM. Roger Michaïud et Fé-
licien Gay termina la soirée.

L'express con tenant les comptes-rendus
complets des manifesta tions de Martigny
at Bovemiieir ne nous étant pas parvenais,
nous y reviendrons demain.

nale, au sein de laquelle se dévouent le
chef cantonal Bernard Creton, le com-
missaire René Michellod, l'aumônier
Jacques Barras , etc., se fait un devoir
d'organiser régulièrement des cours de
formation de chefs. Ces cours les for-
tifient en leur insufflant le courage de
repartir avec plus d'élan sur le chemin
difficile de l'éducation des jeunes. Mais
cette difficulté est source de joie. Nos
chefs le savent bien...

Samedi soir , tandis que la flamme du
feu de camp, menée avec brio par le
sympathi que commissaire routier du can-
ton de Vaud, Albert Bisant , montait
joyeuse , emplie d'espérance, vers le ciel
étoile ; les scouts dans toute la simpli-
cité de leur style ont vécu ensemble des
heures inoubliables.

Dimanche , de bonne heure le matin,
après avoir assisté au saint sacrifice
de la messe, ils se sont répartis dans
les divers cours suivants :

Cours «Expression» , dont les respon-
sables étaient le commissaire routier
vaudois Albert Bisant et son adjointe
Donald.

Cours «Nature» , donné avec beaucoup
de compétence par M. le révérend Abbé
Mariéthan , de Sion, et Messieurs Mé-
traillér , de Châteauneuf , et René Voi-
sin , de Monthey.

Cours «Cuisine» , sous la direction du
dynami que chef cantonal Bernard Cret-
ton

Nous ne saurions terminer cette chro-
nique sans noter l'organisation matériel-
le impeccable , assurée par le groupe St-
Félix , de Saxon.

Et c'est en chantant que les scouts
quittèrent Saxon, à nouveau, et mieux
à même de répondre prêts au service
des jeunp=

& C.

Nécrologie
Samedi est décédé M. Albert Peterfi, âgé

de 53 ans. Ouvrier de la Ciba, il avait dû
interrompre son activité, il y a deux ans
déjà, atteint d'une maladie qui ne pardonne
pas. Pendant cette période, il supporta avec
un courage admirable les atteintes du mal
qui devait l'emporter, malgré sa forte cons-
titution et la volonté dont il fit preuve
pour prolonger cette vie qu'il aimait. Gai
compagnon, Albert Peterfi laisse le sou-
venir d'une belle nature qui fera un grand
vide parmi les siens à qui nous présentons
nos condoléances.

De l'impressionnisme
à nos jours

C'est le Mbre de l'exposition qui grou-
pe quelque 50 reproductions d'oeuvres de
peintres du XIXe siècle et contemporains.
Mise , «ur pied par la Commission natio-
nale suisse pour l'UNESCO, après Sierre,
Sion, Martigny, St-Maurice . elle s'est ar-
rêtée à Monithey jusqu'au 17 avril .

Nous y reviendrons dans notre prochain
i>um«ôro, vu le succès qu'elle remporte.

Ce n'était pas lourd...
M. L. Masson avait déposé un colis d'u-

ne certaine valeur à côté de son kiosque,
sur la Place du Marché. Lorsqu'il voulut
prendre posessslon de son bien, ce der-
nier s'était volatilisé. Plainte a été dé-
posée.

Le P.P. en action
5a«m«edl à 15 h., le poste des première

secoure était alerté pour un feu de brou6-
saillies qui 6'éta«i.t déclaré un peu au- des-
sous de l'hôpital , en oowhre-ba6 de la rou-
te de la Vallée. Une maisonnette de bois
était également la proie des flammes el
le kiosque à journaux sis «wr l'ancienne
route menacé. A 15 h. 30 tout était ren-
tré dans l'ordre.

VERBIER
Crise cardiaque

Alors qu'il se trouvait dans une
rue de Verbier, M. Charles Petit , 63
ans, gérant du kiosque Naville, de
Verbier, s'est soudain effondré, ter-
rassé par une crise cardiaque. La
mort fut instantanée.

Madame Lina SARRASIN-DELEZ et ses
enfants, Nicole et Hervé, à Marti gny-Bourg;

Les enfants et petits-enfants de feu Ben-
jamin SARRASIN, ses beaux-fils et belles-
filles ;

Les enfants et petits-enfants de feu Ray-
mond DELEZ, à Martigny-Bourg, ses beaux-
fils et belle-fille;

ainsi que les familles parentes et alliées,
font part du décès de

Monsieur
René SARRASIN

dragueur
surven u accidentellement le 8 avril 1961,
dans sa 41e année.

L'ensevelissement aura lieu à Bovernier,
le mardi 11 avril 1961, à 10 h.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Les familles SARRASIN et SCHERA,
à Lausanne, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur
René SARRASIN

leur cher frère, beau-frère, oncle et ami ,
enlevé accidentellement , le 8 avril 1961,
dans sa 41e année.

L'ensevelissement aura lieu k Bovernier,
k mardi 11 avril 1961, à 10 h.

Selon le désir du défunt, le deuil ne sera
pas porté.

Adieu, cher René !

Madame et Monsieur Marius DELALOYE
et leurs enfants , à Chermignon;

Madame et Monsieur Philibert BARRAS
et leurs enfants, à Chermignon et Crans;

Madame Veuve Louis BAGNOUD-
LOCHMATTER et ses enfants, à Cher-
mignon et Bâle;

Monsieur et Madame Rémy BAGNOUD
et leurs enfants, à Chermignon;

Monsieur et Madame Jules BAGNOUD
et leurs enfants , à Chermignon;

M. le Révérend Père Georges BAGNOUD,
en mission à Madagascar;

Monsieu r et Madame Antoine BAGNOUD
et leurs enfants, à Chermi gnon ;

Monsieur et Madame Jean BAGNOUD
et leurs enfants, à Montana;
ainsi que les familles parentes, alliées et
amies, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Veuve
Adeline BAGNOUD

née REY
Tertiaire de Saint-François

leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère et tante, déoédée
à Sierre, le 9 avril 1961, à l'âge de 82 ans,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Chermignon,
le mardi U avril 1961, à 10 h. 30.

Un car partira d'Ollon.

P. P. E.

Monsieur et Madame Paul VOUTAZ-
METROZ, à Sembrancher ;

Monsieur Georges VOUTAZ, à Sembran-
cher ;

Mademoiselle Anne-Marie VOUTAZ, à
Sembrancher ;

Monsieur Paul-Edouard VOUTAZ, à
Sembrancher ;

Mademoiselle Marie-Thérèse VOUTAZ,
à Sembrancher ;

Monsieur André-Gérard VOUTAZ, à
Sembrancher ; [ ...

Monsieur Jean-Marie VOUTAZ, à Sem-
brancher ; ..

Mademoiselle Isabelle VOUTAZ,' à Sem-
brancher ; . ' . '. , . .  ., : m. .

Madame Veuve Bernard METROZ et
ses enfants , à Sembrancher, Genève et Fully;

Les familles parentes et alliées VOUTAZ,
SOLIOZ, ALTER, LIEBSCHER, ABBET,
MONNET, METROZ, à Sembrancher, Sion ,
Riddes, Bienne , Vollèges, Orsières, Bover-
nier , Vèyev , Martigny-Bo urg et Chamoson ,
ont la profonde douleur de faire part de
la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur
Bernard VOUTAZ

leur très cher fils , frère, petit-fils , neveu
et cousin, décédé accidentellemen t à Sem-
brancher , dans sa 19e année, muni des
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sembrancher ,
mardi 11 avril 1961, à 10 h. 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Repose en paix. ! .

La Société de musique « Stéphania », de
Sembrancher , a la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Bernard VOUTAZ

membre actif dévoué et frère de son caissier
Georges VOUTAZ.

Pour les obsèques , prière de consulter
l'avis de la famille.

t
La Section de Sembrancher de la Fédéra-

tion chrétienne des ouvriers du bois et du
bâtiment de la Suisse a la grande douleur
de faire part du décès de

Monsieur
Bernard VOUTAZ

son fidèle membre.

Pour les obsèques, consulter l'avis de la
famille.

t
Madame Albert PETERFI-TOZZIN1, à

Monithey ;
Mademoiselle Marie-Claire PETERFI, à

Monthey ;
Monsieur et Madame Ieno PETERFI, à

Debrecen (Hongrie) ;
Monsiieur et Madame PETERFI-KASI-

MIR, à Debreoen (Hongrie) ;
Monsieur GANGA et ses enfante , i

Sighisoara (Roumamie) ;
Madame et Monsieur Henri JACQUOD-

TOZZONI et teure enfants Anne-Marie,
Madeleine, Danièie et Pierre-Henri, à
Sion ;

Monsieur et Madame André TOZZINL
k Monithey ;

Madaime et Monsieur DEVANTHEY-
MARCHETTI, k Monthey ;

Monsieur Raymond MARCHETTI, à
Lausanne ;

Monsieur Octave PASETTI, à Mon-
they ;

Monsieur et Madame Louis FRANC et
«leure enfants , k Monthey ;

Madiame et Monsieur Arthur CRAFT, à
Paris ;

Mademoiselle Rosa FRANC, à Cully ;
ainsi que les familles parentes et al-

liées, MORISOD, ZANETTA, CERUTTI,
ont la douleur de faire pa«rt de la per-

te oruedlle qu'il* viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur
Albert PETERFI

à Monthey

leur cher époux, papa, frère, beaiu-frêre,
oncle, cous«in ef ami, enlevé à leur ten-
dre affection après une longue et pénible
maJ adiie supportée chrétiennement, avec
courage et résignation, muni des Saènits
Sacrements de l'Eglise 4ans sa 53e année.

L'enseveili6»ement aura Weu k Monthey
ie lundi) 10 avril 1961 à 10 h. 30.

Départ du convoi mortuaire : 14, rue
du Pont.

P. P. L
Cet avis tient Weu de faire-part .

t
Le Comité de la « Diana-Plaine », de

Monthey, a le pénible devoir de faire part
du décès de son cher membre et collègue

Monsieur
Albert PETERFI

Il prie ses membres d'assister aux obsèques
qui ont lieu à Monthey, le lundi 20 avril ,
à 10 h. 30.



La grande confusion congolaise

Après s'être battus pour la République
certains notables se font... couronner !

LEOPOLDVILLE. — La semaine s'ouvre, à Léopoldville, dans la plus grande
confusion politique. Depuis quelques jours, les initiatives des dirigeants de Léopoldville
ont été, les unes après les autres, vouées à l'échec.

Première ouverture vers l'extérieur, il y a quelques jours, en direction du Katanga:
une conférence est convoquée à Kamina pour

M. MacMillan à Ottawa
OTTAWA - Venant des Etats-Unis, à

bord d'un « Cornet » de la RAF, M. Ha-
rold MacMillan, premier ministre britan-
nique, est arrivé dimanche soir à Ottawa
pour une visite

^
de trois joure avant de re-

gagner la Grande-Bretagne.
A sa descente d'avion, M. MacMiMan a

été salué par son collègue canadien, M.
John Diefenbaker, et les membres du
corps diplomatique.

Le premier ministre a prononcé une
courte allocution dans laquelle il 6'est fé-
licité de se retrouver à Ottawa et d'y
avoir avec les ministres du gouvernement
canadien des enteretiens sur « quelques
unes des questions discutées à Washing-
ton ».
—« Nos buts, a-MJ précisé, «omit la f o r c e
et l'unité du Commonwealth qui est des-
tiné à jouer un rôle de plus en plus im-
portant » et k renforcement des Mens qui
unissent les pays atlantiques sur les plans
économique, moral et de la défense. j

Pendant leur séjour dans la capitale ca-
nadienne, M. MacMilain et Lady Dorothy
sont les hôtes du gouverneur général et de
Mme Georges Vanier.

Le premier mànistre anglais quittera
Ottawa mercredi à destination de Lon-
dres.

Plus de 2.000 postiers
à Zurich

ZURICH — PHus de 2000 posttejB verras
de toute la Suisse ont participé dimanche
après-midi à Zurich à une grande manifes-
tation organisée par la section de Zurich
de l'Union PTT. La Suisse romande était
bien représentée. Il y «aivait notamment
180 membres de la section de Genève. Les
participants se sont rendus en cortège,
musi que en tête, de la game principale à
Ja salle des congrès.

Il s'ag issait , préoisons-le, de représen-
tants du personneJ de distribution (fac-
teurs de lettres, de messageries, de man-
dats et d'express). Us portaient des trans-
paparents sur lesquels on pouvait lire
leurs revendications: meilleures conditi ons
de travaill, dassi fi cation des fonctions, né-
vision des traitements.

Ordinations a Fribourg
Fribourg. — Dans le cadre des fêtes

marquant le bicentenaire de la naissance
du père Chaminade, fondateur des Maria-
nistes, Mgr. Haller, abbé de Saint-Maurice
et évêque 'de Bethléem, a procédé, dimanche
9 avril, à des ordinations, en la chapelle
du séminaire international des Marianistes,
« Régina Mundi », à Fribourg. Un maria-
niste a reçu les ordres mineurs, tandis que
le diaconat a été conféré à trente-sept
candidats: vingt-trois marianistes, un cor-
delier, deux spiritains, onze pallottins.

L' incendie du wiieïol "DMA"
175 personnes sont portées

manquantes
BAHREIN. — Mrs. Nykerk, épouse du médecin de la mission américaine de Bahrein,

a fait, hier, le récit du dramatique incendie du paquebot britannique « Dara », dans le
Golfe Persique, la nuit 'de vendredi à samedi. « Il y avait eu une collision au début
de la soirée, à Dabai, où d'autres navires jetaient l'ancre et nous étions partis au large »,
a-t-elle raconté.

« Soudain, alors que j 'étais au lit, j'ai

Le maréchal Tito a rendu visite
au président Bourguiba

TUNIS. — Le maréchal Tito a fait, hier
après-midi , une visite de courtoisie au
président Bourguiba .

Au cours de la visite, le maréchal a
décoré le président tunisien de la grande
étoile yougoslave et a reçu des mains du
président Bourguiba le coll ier de l'ordre
de l'indépendance.

Ce soir, le maréchal et Madam e Broz
Tito assisteront à un dîner de gala suivi
d' une grande réception offerte par le pré-
sident Bourguiba au palais de la Marsa.

pression contre un maire
â'iUqérie

BONE. — Le maire de Fctzara, banlieue
de Bône , M. ben Troki Hamel, alors qu 'il
sortait de son domicile , place d'Armes, a
été frappé , hier matin , d'un coup de hachoir
dans le dos par un ter roriste qui a réussi
è orendre la fuite.

Blessé légèrement , M. ben Torki a pu
regagner son domicile.

le 5 avril. Très vite, le projet est abandonné.
Le retournement est prompt, et Léo-

poldville, déçu par M. Tchombé, regarde
alors vers la province orientale : M.
Cléohas Kamitatu, le président du gou-
vernement provincial de Léopoldville,
qui appartient au même parti que M.
Gizenga — le parti solidaire africain —
est envoyé à Stanleyville par M. Iléo,
président du Conseil. M. Kamitatu en
revient avec des offres précises de M.
Gizenga pour ouvrir le dialogue entre les
deux gouvernements.

Cependant, du côté militaire, le gé-
néral Mobutu se prépare à se rendre en
province orientale pour y discuter avec
le commandant des forces gizengistes,
le général L. Lundula.

Le dialogue politique semblait donc
devoir se dérouler comme prévu. Une
délégation était formée, et, selon les
vœux de M. Gizenga, elle comprenait ,
outre M. Kamitatu ,1e vice-premier mi-
nistre M. Bolikango, et le ministre de
l'intérieur, M. Adoula.

Mais le projet de conférence Léopold-
ville - Stanleyville était vite abandonné
sur les raisons de cet échec, les obser-
vateurs sont partagés : certains accep-
tent la thèse de M. Kamitatu, qui a pré-
féré, a-t-il dit , laisser d'abord les mi-

M. Soustelle à Lyon
« Le gouvernement fabrique de
foutes pièces un Dien Bien Phu
politique »

LYON. —¦ «La liquidation de l'Algérie ne manquerait pas d'engendrer, comme
en Belgique celle du Congo, une crise économique et sociale profonde, d'autant plus
grave qu'elle mettrait la France en porte-à-faux à l'intérieur du Marché commun »,
• notamment déclaré M. Jacques Soustelle, ancien ministre et président du « Regroupe-
ment national », dans un discours qu'U a prononcé hier, à Lyon, devant une assemblée
réunissant les cadres de ce mouvement de dix départements de la région lyonnaise.

M. Soustelle, qui fut également gou-

Un vol de 1.500 francs
BEVELARD. — Un vol de 1.500 francs a

été commis de nuit, dans un magasin d'ali-
mentation de Bévilard. Les voleurs ont
pénétré par une petite fenêtre dans l'ar-
rière-magasin.

Accident
LAUSANNE - M. Albert Darbellay,

70 ans, ouvrier agricole à Bretigny-sur-
Morrens, a été atteint dimanche après-mi-
di par une automobile alors qu'il chemi-
nait sur la route près de Breti gny. Il est
décédé à l'Hôpital cantonal des suites de
ses blessures.

entendu une explosion. Mais subitement
les corridors et la passerelle se sont remplis
de gens qui couraient dans tous les sens
en hurlant « au feu !» et on nous a donné
l'ordre d'abandonner le bateau. La plupart
des passagers étaient en pyjama. Le feu
gagnait du terrain à une vitesse terrifiante.
Des gens ont descendu la chaloupe avec
la plus grande difficulté. On a sorti l'échelle,
mai s elle était trop courte et personne ne
voulait descendre parce que j es fl ammes
étaient tout près. Mon mari m'a obligée
à descendre pour donner l'exemple et tout
le monde a suivi. Certains couraient dans
tous les sens en hurlant et se jetaient à
l'eau. La confusion régnait partout et il
n'y avait auoune lumière, sinon celle des
flammes. Finalement on nous a tiré, mon
mari et moi, dans un canot de sauvetage
et on nous a sauvé une heure et demie
plus tard. »

De nombreux survivants ont fai t état
de personnes qui luttaient dans l'eau contre
les requins. 175 personnes sont encore por-
tées manquantes sur les 752 passagers qui
se trouvaien t à bord .

Le paquebot, qui donne de la bande,
sera remorqué à Bahrein, s'il ne coule pas...

maires discuter entre eux. D'autres pen-
sent plutôt que M. Gizenga a prétendu
se faire reconnaître comme président du
seul gouvernement légitime du Congo.

Le général Mobutu , lui, est bien par-
ti ce matin pour la province orientale.
Mais les observateurs se demandent si
la démarche a bien l' approbation du
gouvernement Iléo , et certains avancent
que les militaires , irrités par les hési-
tations et les atermoiements des politi-
ciens, pourraient bien s'entendre seuls
et , le cas échéant , à leur dépens.

Vive le roi !
Pendant ce temps, au sud Kasaï , M.

Albert Kalondji , aurait placé sur sa tête
une couronne royale. Ce geste, s'il était
confirmé, risquerait de compliquer en-
core l'imbroglio congolais. D'autres no-
tables séduits , pense-t-on , par le pres-
tige du sceptre et de la couronne, pour-
raient , eux aussi, être tentés d'ériger en
royaume les territoires sur lesquels ils
ont quelque autorité.

Enfin , du côté de l'ONU, aucun pro-
blème n'est réglé. Les discussions sur
Matadi , d' où les Nations Unies sont ab-
sentes depuis le 8 mars , n'ont guère
avancé. M. Kasavubu attend la réponse
de M. Hammarskjoeld à sa proposition
d'y recevoir un détachement de poli-
ciers niaériens sans armes. Quant aux
marchandises entreposées à Matadi et
à Léopoldville , leur sort demeure tou-
jours incertain.

verneur de l'Algérie, a caractérisé le
bilan des derniers mois du régime par
«la dégradation de la situation algé-
rienne, par la liquidation de la commu-
nauté dite rénovée, par l'immobilisme
social et par des atteintes multiples aux
libertés démocratiques et à la constitu-
tion ».

«Le pouvoir, a-t-il dit , fabriqué ac-
tuellement de toutes pièces au FLN, un
Dien Bien Phu politique à sa mesure et
à son profit. Des deux objets du réfé-
rendum du 8 janvier, vieux de trois
mois à peine, il ne reste rien. Il n'est
plus question d'une véritable autodéter-
mination. Les tractations actuelles ne vi-
sent qu'un accord entre «les deux gou-
vernements» sur un statut futur de l'Al-
gérie. L'autodétermination sera rempla-
cée par un plébiscite sur une formule
préfabriquée. Quant aux institutions
provisoires, malgré la loi promulguée
au Journal Officiel, elles n'ont jamais
été mises en place. Les négociations
ont commencé par des tractations secrè-
tes entre des banquiers et des fella-
ghas».

M. Soustelle a fait comprendre, d'au-
tre part, qu'on renonçait à défendre la
souveraineté française au Sahara lors-
que le général de Gaulle, dans son dis-
cours du 16 septmbre 1959, l'avait, a-t-
il dit , «formellement exclu de l'autodé-
termination I Un décret de 1960 en a
confirmé la qualité de département fran-
çais. Son pétrole et son gaz sont né-
cessaires, non seulement à la France,
mais à toute l'Europe occidentale ».

« Quant à la présence de l'armée fran-
çaise, quant aux bases, a ajouté M.
Soustelle, on n'en est plus, dans les
conciliabules de Suisse, qu'à parler d'un
bail-location de 15 ou 5 ans, pour Mers-
el-Kebir, c'est-à-dire de formalités dé-
risoires».

Pour la a séparation totale »
des blancs et des noirs
en Union Sud-Africaine

JOHANNESBOURG. — Lc synode de
la plus influente des Eglises néerlandaises
réformées d'Afrique du Sud, la « Neder-
duits Gereforeerd e Kerk », a décidé de
demander au gouvernement d'instituer le
plus rapidement possibl e la « séparation
totale » des blancs et des noirs en Union
sud-africaine.

C'est à l'issue d'un long débat sur les
problèmes raciaux que cette décision a été
prise par le synode qui , d'autre part , a
condamné toute critique de la politique
gouvernementale de «ségrégation raciale »,
considérant que de toiles critiques « gênaient
inutilement le gouvernement » et étaient
à l'ori gine des « attaques dont il a fait
l'objet à l'étranger ».

Autour de la conférence d'Evian

Fvien ne r> curr g rien changer
L'Al gérie Restera Française.

Gha^se Aux 'iraitre s ! ! . . .' j
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Maison provinciale de Suisse
romande des religieuses

d'Ingenbohl
¦ Fribourg. — Dimanche 9 avril , Mgr.

Waeber, vicaire général du diocèse de Lau-
sanne, Genève et Fribourg, a procédé à la
bénédiction des deux cloches de la chapelle
de la Maison provinciale de Suisse romande
des religieuses d'Ingenbohl, à Fribourg. L'une
des deux cloches est dédiée à la Sainte
Croix (à l'exemple de la congrégation
d'Ingenbohl), l'autre à Notre-Dame de
Bourguillon, près de Fribourg. Les parrains
et marraines en sont respectivement Mgr.
Camille Grand, vicaire général honoraire de
Sion et Mme Élise Sauser-Reichlen, de Fri-
bourg ; M. Studer, de Delémont, et Mlle
Denyse Bussard, de Fribourg. La province

Des tracts activistes ont été répandus dans la soirée el pour la première lois à Ge-
nève, plus particulièrement dans le centre de la ville.

Ces tracts, qui portent tous le même texte , sont signés de deux lettres : A F - l'lst«

pression a été f a i te  à la main avec des timbres de caoutchouc.
Notre photo : La reproduction d'un de ces tracts.

NO UVELLES BRE VES
-Ar LILLE. — Un musulman algérien a été
arrêté à Iiévin, après avoir été blessé
d'une balle dans la ouisse par des ins-
pecteurs de la DST. Ce musulman, chef
FLN, avait teinté de fuir, lorsque les po-
liciers l'interpellèrent.

k
^ 
BONE. — Trois attentats au plastic omt

été perpétré à Bône, samedi vers 23 heu-
res, à quelques minutes d'intervalle. La
première charge a explosé devant une
boulangerie tenue par un Musulman, Ja
deuxième devant un café maure et la
troisiième détniisait la voiture de M. Fran-
çois Brintt, professeur de lycée et secré-
taire du mouvement des libéraux.

k KHARTOUM. — Le dernier détache-
ment des troupes soudanaises des forces
de l'ONU au Congo rentrera au Soudan,
aujourd'hui, lundi.

La Pape rosse a été célébrée
en U.R.S.S. avec ferveur

MOSCOU. — La plus grande fête religieuse de Russie, Pâques, célébrée dani
toute l'Union soviétique, par des millions de familles russes, est le couronnement d'uae
semaine de fêtes pascales célébrées avec beaucoup de piété et souvent de ferveur, dans
les églises du pays.

C'est dainis lia nui t  de samedi à diman-
che que les cérémomias les plus 6alen-
nelles se sont déroulées dans les églises
de Mooou, devant lesquelles , dès samedi
après-midi, d'interminables files d'attente
6'étaient formées. Traditionnellement, les
croyants venaient faire bénir les gâteaux
de Pâques « Paskha » et « Koulitohi », ac-
compagnés des non moins traditionnels
oeufs teintés de toutes .les couleurs, parmi
liesquel doit se trouver au moins un œuf
rouge, symbole de la réeunreation , du
printemps et du soleil.

C'est aux premières heures de la mati-
n«ée de dimanche, après que les cloches
des églises eussent annoncé à minuit la
résurrection de Jésus-Christ que les
croyants et très souvent les athées se met-
tent à table pour déguster ces aliments
bénits, suivis de plats variés et également
traditionnels comme le jambon a«u four , le
porcelet ou le poison en gelée, des pâte6
en oroûte divers, le tout accompagné de
quelques verres de vodka ou de .vin de
bonne qualité.

Les jeunesses communistes...
Dos patrouilles de Konsomols (jeunesses

communistes) 6e trouvaient également au-
tour de6 églises de Moscou, pendant l'a-
près-midi de samedi, apoebrophant des
Jeunes qui se rendaient à l'église. Qued-

"
,.- • ¦ . ' .'¦ t. - ' ! '.

. ¦¦ ¦ ¦ >  m

-

Un camion saute sur une mine
BISKRA - Dimanche, près de Biskira

(320 km au sud-esl d'Alger), un camion
oh argé de soldats fiançais a sauté sur «une
mine. Deux soldais ont été tués et 6ept
blessés.

Accident mortel
SAINT-PREX. — M. Fritz Rochat, 68

ans, manœuvre à Saint-Prex, qui roulait
à motocyclette, dimanche, à 17 h. 30,
arrivait à Villars-sous-Yens, lorsqu'il perdit
la maîtrise de son véhicule dans un virage
et se jeta contre un mur. Il fut tué sur
le coup. it '%

de Suisse romande des religieuses de la
Sainte-Croix d'Ingenbohl a été fondée en
1954.

¦k LISBONNE. - Une centaine de Noins,
armés de gourdins et en" état d'ébriété,
ont été arrêtés à Luanda au moment où
ils 6'apprêtaient à déclencher une mani-
festation. Af ' "'¦'

k ROME. - Les 75 000 médecins d'Italie
sont entrés en grève hier pour une du-
rée de 24 heures, sur l'ensemble du ter-
ritoire italien. ¦ ' - *"

k GENES. — L'écrivain italien Virgilio
Brocchi est décédé à Gênes à l'âge de «85
ans. Il avait écrit 55 romans.
k ELISABETHVILLE. - Un casque bdeti
éthiopien tué, cinq blessés , tdl est le bi-
lan officiel des pertes de l'ONU, à Ka-
balo dans le nord Katanga.

k PARIS. — L'écrivaàn dauphinois An-
toine Bourdat-Parmenie, vient de mouiii
à Paris, à l'âge de 81 ans.

que6 incidents mineurs se 6om>t produite au
cours de l'après-midi. Devant l'église de
la Résurrection, située dans le centre de
la ville, un détachement de jeunes athées
ayant reproché à un groupe de jeunes «SB-
lés, oartables sous le br«as, de s'être ren-
rue6 « là-bas », ces dernières répliquèrent:
« Cela ne vous regarde pas ». La patrouil-
le n'a pas insisté.

Quelques altercations se somt produites
également devant l'entrée de la cathédrale
Datriarcale d'EIochovo. Des jeunes «ftîles
d'une quinzaine d'années ont reproché à
des grand-mères de venir faire bénir leurs
gâteaux de Pâques. Ces demiière6 soute-
nues par un vieillard ont repoussé l'at-
taque des activistes, les traitant de < ga-
mines morveuses ».

« Nous ne venons pas à vos réunions
politiques, ne venez pas à nos fêtes reli-
gieuses. C'est tout ce que nous vous «de-
mandons ». ont-elles ajouté.

Mais c'es«t au monastère de Novodw'vit-
chy que s'est situé le spectacle le pl«u6
saisissant de cette nuit pascale. Une foule
de plusieurs milliers de personnes réunie
dams l'enceinte de cette fortereese-abbaye
moyennageuse célèbre par le r&Ie qu'elle
joua a plusieurs erprises dans l'histoire
russe, a chanté des cantiques de Pâques
fort avant dans la nuit. Un service d'or-
dre ferm e et nombreux canalisât îa forfe
moscovite autour des quelques quarante
églises ouvertes aiu culte.


